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Casals .ust acclarne
execution

Pablo

par une foule. en delire
;

Une ecrasante" delegation de Catallms. d'Espagne
entonne « EI Virolai »f de Vervaller, it l'issue de la representat�on

Rier dunanche, dans 1'apres-l1li- depuis treize mois au siege. On peu naif, s'y adapte mervenleuse­

di, a eu lieu la premiere des deux sait que la Catalogue n'avait pas merit. On goutEl des moments-de

interpretations de l'oratorio de accepte les clauses du tra ite grande beaute dans- la premiere
Pablo Casals et Joan Alavedra, d'Utrecht qui e'tablissait Philip- partie, entre autres avec les the­

« EI Pessebre ». La seconde sera pe V ,Ie neveu de Louis XIV, .sur mes agrestes, mais, dans la deu­

donnee demain, en soiree. Ie tr6ne d'Espagne. 'Elle recon- xieme, on vibre, et a l'hymne f'i-

Ce n'est pas sans doute un ha- naissait les visees centralisatriccs nal des larmes coulent de tous les

sard si cette manifestation tombe et absolutistes du prince Bourbon yeux. Le but cherche est atteint.

un 11 septembre. Le 11 septembre et
,
aurait prefere Ie prince autri- Le public est touche a ·ucceur. Les

1714, en effet, fut donne l'assaut chien. Ces precisions ne sont pas interpretes ont ete tous parfaits.
final de Barcelone, qui resistait inutiles pour com prendre l'atmos- Olga Iglesias, la soprano, douce,

" phere dans laquelle a ete prepa- Montserrat Aparici, contralto, pre­
re et ecoute I'oratorio de Casale. nant aux entrailles ; les hommes,

Dans Ie public on constatatt une et en par.ticulier Eamon Torres,
ecrasante rnajorite de Catalans la basse, qui a eu a fournir leplus
d'Espagne. Certains exiles ctaieut grand effort, convaincants. .

venus d'Arner ique expres. Quant a l'Orfeo Catala de Bar-

L'apparition de' l'abbe de Mo .t- celone, il a accompli des prodiges
serrat, Aurelu Escarre, qui « man- de 'precision et de sensibilite.: C'est

ge Ie pain sans sel ". de I'exil ea un choeur de deux cents 'execu­
Italie, ·etait elle aussi symbolique. tants. Le maitr-e Pa):J]o Oasals,

La prefecture communique: C'eta.it la premiere fois que' Ie dent on va feter dans quelques
Conforrnement, aux prescriptions

« Pessebre », cree a Acapulco, au mois Ie 90e anntversaire, dil'igeait
de I'articie 513 du code rural, les Mexique, en 1960, etart charite en avec une jeunese remarquable.

electrtces et electeurs formant .le pays catalan, tout pres de Prades Apres la derrriere mesure ce

college departemental des proprte- ou il fut ecr it et compose en 1943, fut un vrai delrre. De la folie. :Fa­

taires fotestiers, sont .info·rmes 'de en exi!. blo
.

Sasals, tres emu; dut revenir

ce que les listes electorale's com- I' Ceci n'etait pas non plus une plusieurs fois sur la scene. avec

munales, dressees-en execution de corncidence fortuite. Les .audi- Joan Alavedra -.; Q.uand il embras­

l'article 26 du decret n. 66-222 du teurs, trop nornbreux, debordant sa Luis Millet, "Ie directeur de

,13 avril 1966, seront deposees du l'eglise restauree, on avait mstalle l'Orfeo, ce rut de la f,enesie Mil­

'10 "s'eptembre au 9 octobre pro-
des" haut-parleurs dans .Ie clqitce let est Ie fils c1u createur de' 1'0J'­

chain inclus, en -mair ie, ou elles en plein air ou s'etaient rasaeru- feoL On sentait bien qu'a travers

seront communiquees sans frais, a: blees plus .de mile personnes. sa personne 'c'est l1i Catalogrieque

tout requerant qUI pourra en pren-
·Des Ie prelude on baignait.dans le'Maitre embrassait.

'

,

'

dre copie.
Ia musiqu� catalahe de la fin du Spol!tanement,' IS. sa1:Ie �fl '·mit

Pendant cette periode, les recla- slecle derm.er. Casals, dans sa m..J� alol's a chanter;« 'EI Vlrolal », .un

,mations . eventuelles contre Feta- sique descriptive, 'a des momenls cantique de Jascint VerValler, qui,

blissement des liste'S pourront etre wagneriens .. Les melodies toute dans l'impossibilite de cnantur

adreSSfl)s aux maires qui seront simples abondent dans « Le Pesse- « Els Segadors », sert d'hymne

en mesure de' fournir aux reque- bre », et Ie texte d'Alavedra, un aux Catalans. Puis ,uri· cri veni.!

rants to us renseignerrients comple­
mentaires.

d'on ne sait OU, « Visca Catalunya
lliure », fut repris par des centai­
nes de spectateurs.

DEPOT EN MAlRIE
DES USTES ELEOTORALES

DES PROPRlETAlRES
.

F'ORESTlERS

AQUl LA PENA
Au caul'S de sa dernielle reunion,

la Pena Barrera a fixe les rooda­

lites de ses trois prochaines sor­

ties.
Le 18 septembr,e, pour la Saint­

Ferreol, depart a 10. du siege.
Carg,olade a Maureillas" chez I'ami
Rustan. Nov\llada a Ceret, a 16 h.

t.e tirage des delegues a designe
pour Ceret : Laudie Jean, Marato
Michel, Cal vet, Bo, Raynal Chris­
tian, Xaragai Louis, Martinez San­

tiago, Cardonne Henri, Jarque
Marc, Surjous·Jean, Lafont Roger,

"S.autes Rene, Gimenez Frangois,
.

qui voudront bien donner leur ac­

cord avant Ie 16 courant.
Le 25 septembre, Ie col d'Ares.

DeDart a 7 h, 30.. �.rret a Prats et
a Campredon. Dejeuner a Olot. Re­

tour par Figueras.
Le 2 octobre, corrida des Ven­

da.nges a Beziers. Depart a- 8 h. 40.

Dejeuner a « la Dorade ». Retour

une demi-heure apres la corrida.
Les inscriptions pour ces sorties

sont regues au siege, cafe Badie,
71, rue Marechal-Foch, avec prie­
re de preciser les categories de

places a ::retenir.

La foule vient d'applaudir longuement Pablo Casals qui quitte l'eglise
pour prendre quelques instants ae repos. (Photo « Midi Libre ).
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Le «Pesseibre »- de 'Pablo Casals
saura toucher les melomanes

Nous ne reviendrons pas sur-le
triomphal SU006S iiu. « Pessebre »
de Pablo Casais, que le vieux -mat­
tre pi"l3sentait, di,manche apr6s-mi­
di, a Saint-Michel-de-Cuxa, Nou«
pensons, en etfet, ,avoir assez bien
clefi?vi Ie double message « libe?'e »

c1 Saint-Michel par cet oTatorio,
\

Message de paix il'abm'd a l/tuires-
se des' hOltmes -de bonne. volonte
ell£ ?nonde',entier, message 'cl/espoir
ensuite a, Z'adresse de io.« Qatalo­
gne oi{" decid&ment, l'o''I\;f,8t,agite
beaucoua: depuis quelque; ;jfl_mp,s.
Oe n/es» pas par hasard, �n,' fillet,
que les o?'ganisateu?'s avaj,"�'''choi;si le 11 septembre. \ On ,mH� en

effet, C!3 que signif1.e Get't�,' d'ate
,pour un catalaniste. :i-, �'

I
Rappelons simplemetl!t'·' rf!lijo'ur-I

d'imi qu'une del£xieme Cludit40n dlt'
« Pessebsie » est prevu:e, ae soir, d

,

�1 heures, a Saint-MiC�p'!..:, � con­

templant les ,;e?'n,iMes '4l»:c�[ies de
la manifestat'ion de di1?1.a,?�1:j, : dont
on It'a pas fini de pal'le.¥- ,.

En haut : la nef dp, Sa,�e.'Michel,
dimanche apl:es-midi,�';; •• ''',-

'

Ci-contre : l'abbe 4e �'Q,fjse?'1'at,
AU?'eliu Escarre, qui, a ·",hOi' 'i l'exil,
a d,i�fribwf avec le 80ur�e. des alt-

tograiphes, '}
, ,

(Photos "« Mid� tJlire »)�,
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dirigeal1t la rep4Hition hier,

, /;" '
," � ", """" '., ,,;(PhOt,Q �, Oance, « L'Independant »).

£"IOMM'E' €in 1952, cemme en � 11 9Q, a,ns, t I� !'tilitre, cCYTQ<..ine, Ppl,tt ausS:i bien PM' 1"[Larrnonie te, ainsi que Z'eIegrLnte et maqis-:
'---': � 1953 "et enl F d'afltthes ocqq- toujqU1'�, 'ardemment',voue ,au 'SeT- .flUe'" par la riche�!le tie« couleuis, .t: r a l e irectt'on d'un ar"tis�e

n 'sions,' l'a1Jballe' cte saint- ,vice de 'lu: nJ;usique, 'tbno,illne in- ,est ,accessible, ,Ii, toos.,'Ceux qui, universel q7.Li a ecrit la une ceum-e,
MiaMI-de-Cuxa va Servir de' cadre,

'

lassaolementl d:une, qomprelu!n-' 'comvie.'noU's,',WJststerq.nt a Hinter- extfaordinaii'eme,nt belle et '; hu-;

i) de grandioses' cererrro1ties'mus,i- :sion et d'tm'e a'1ftorite' au�Si scru- 'pretatiort' d1,i «, ,Pessebre », pour- maine.
cafes. ,{iJomme" en.. ces annees deja pWI¢uses' C/Ul,agissantes.' ,

. "j" ront aprpr:ecier' la fougueu,se clar,-
lointaines don: noiLs avons pour- Apres, n01fs 'avoir'eblo�Lis comme t .�

, ,

tant garde"un 7herveilleuiI: souve- uioloncelliste; IJasaZs' nous cq,ptivei
nir, les tuuiiteurs priv,ilegies qui' comme;. chef d/orchestre, et ,sur­
assisterdnt aces ,. manifestati�s. tout comme compositeur car rau­
artistiCjues vont ceftainement vi- dition de son oratorio, extreme­
vre des heures sublimes. 'mlmt interessante I

de boot en
,

Po'W:t/J:q.t, ce ne, se1:Ont plUB Ie$,.
belles harmonies de Bach. Bee­
thoven, Brahms, Mozart, Schubert
01L Schumar;n, (jUi vont jaire; vi­
bTer ',l�s voutes de, l'eg,lise ubba-,
,neile. ,G'estr une, ,tet(Vre doni le
tit11ll (r Bl Pessebr� », e'h fra11<f}ais
«, la cr.ech,e », ':ne' donne pas I{ili¢e '

de grandeur qUi se"C¥gagl ci:elle.
, L(1, musique ecrite par te maitr;e
Ptiolo Casals sur un livret du
poete Joan .Alaved,ra, semble 'bien
destinee au venerable mon,umen�,
oii rwus allons l'entendre 'puis­
qu'elle raconte' en cata,lan l'his­
toire de (a creche OU Jesus-Christ
tu: mis, au, moment de sa naiS­
sanae, dans Z'�table de Beth!eem.
Compose c:i Prades, dejii ,p;onne en
dijjerentes ,patties tiu: monae, « EI
Pess�'f1rei, II va ceTtaittennent etre
imter'[lretej ,�ous peu,1 a travers les

,'pi71-q bontments "n .oe "chp,4d,
ap1Ces-midi , b're nous

(Q!Jl6'n's i"Z" ,.If. �,I p1;:iv�lege
9-'ecouter,lZa rep,ehtton generate.
seas la direction"" du 'maitre' cIi­
lIals, 'q.evq,nt lequel' sont

.

'groupe!>
l'Or/eo Catala' de BarceZone et.
rercneetre symphonique, au ,Ca-
1}i�ole de Toulouse, soit plus de
200 executant/i et solistes'reputes.

Devlfnt une assistance nom­

breus!l et bartolee, Ze 'maitre, �on­
guement aPjJlaudi, commence

done 'ne rt?petition qui s'annonce
labotieuse. . ' :. ,

La pZac;e MUS manque ipou'r
flnumerer toy,tes' les observations
entendues au cOurs de, cetie « ge­

,t2erale I). EUes tmanent d'un chef
rlllgieu8ement. 4coute, qUi sait
montrer sa satisfaction chaque
jois qU'il renCO,ntre d{Lns .le dis­
coUrs' mullical la 'SinceriM et'
l'emotton dont lui-meme rayonne.

,J. G.

'.
'.

..
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!



Senor Director de
LA VANGUAltDIA

Muy senor mio:

yo no estuve en Greela, pero si
en San Migfiel de Coxa, y doy fe
Ole que en Ill. partltura d'uEI Pesse­
bre», del eminente maestro Pau Ca­
sals, hay una parte importante .de
tenor solista qrie �ue, cantada, tan­
to en Greeia como en San Miguel de

Cuxa, por eJ jovel� tenor don Jaume
Baro de Barcelona con un gusto Y,
una diceion bellisima (opinion per­
sonal y de otros muchos aststentes) ,"
y por 10 leido en las eronicas envia­
das por IGS eorresponsales senores
A. Llopis y X. Montsalvatge de este
dlgno periOdico, de '1.0 acaeeldo en los
-magnos conciertos, no se dieron euen­
ta que ademas de los .otros solislas
(nombrados uno �or uno en 1110 mag­
nifica C:�oni'ca del senor M.oriisalvatge,

,13-9-(6) cantaba el tenor senor ,Jau­
me Bare, ya que ambos corresponsa-

' les inexpljoablemente han ,clrnitidG

; menclouarlo" (el sefior Llopls' ya dice
que no asistio al concierto y da su

Informacion ,pol' referencia) , Pero
el sefior X. Montsalvatg'c, POl' Io que
se deduce, si asistio al, «conc.erto,
siendo .asi l.c'omG' nuede nasar por
alto mencionar el nombre del tenor
sefior J\!u�e' �aro, 11.1 haoer Is. cri­
tiea de tDdGS' 1.05 solistas? ,Ta_ntG .sl
para iii iue_ buena .0 mala, 11\1 ,actua­
cion, debia nombraele, no- es. (CGm­
prenslble esta omlslon, 1.0 se ,presta
a oonfuston del que Ill. lee, por in­
ducir'le a, creer que tan magna. obra,
carece de parte sulista de tenor, Y
2.' es una Indeltcadeza hacla el tenor
sefior Ja.ume Bare que puso, todo BU

entusiasmo y saber en sallr atroso
de 'su dificil cometldo.

Nada mas, senor director, CGn gra­
cias antlcipadas y con el ruego de
que se publique esta carta, Ie saluda
muy ,atentamente.

Otilla CAHIZ
• *

En 1a cr6nica a que se reriere esta
carta el comentarista hablo de 1a
actuacion de los sohstas y, al consig-

"

nar sus nombres al final. efectiva­
mente no -cito el del tenor Jaume
Bar6. Pide disculpas al lector por

:

esta involuntaria omisi6n y aclara
que en los elegies dedicados a los 50-,

listas en general que ria implicar el
que sin -duda merece el cantante ca­

talan actualmente titular en Ia Opera
de Ginebra y que ya intervino en

la audieion del oratorio de -Pablo Ca­
sals celebra.cta a nteriormente en Ate­
nas, - X. M.

LA VANGUARDIA
23.9.1966



DlARlo.' DE 8ARC�,LONA '_ Mh�rcoles, 5 ootubrs 1966 Paglna 6---

Por ' Octnvio ' Salter, ,

C UANDO un hombre ha podido I��r'un men- Es indudable que al renovar' con personalidad elsaje y verlo acogido, puede deeirse que ha tep!a ,navidej\o, Alavedra ha removido el substrae-llenado su mision maxima. Ha asegurado su to auteetono que aquel ha venido manteniendo des.inmortalidad y ha suscitado en torno suyo la aquies- de seiglos, asi en la poesia del pueblo como en Ia decencia convergenta del mundo. Es con estas inter- los Iiteratos. EI cancionero del "Nadal" eatalan talipretaciones de sentimientos universales que anhela-
-amado y divuIgado por el inolvidable Joan LIon,gue-ban su vocero explicito y jerarquico, como se con-
res (poeta y musleo a la vez) queda inevitablemen-firma y restaura Ia legitima fraternidad del Evan- te evocado por el fraseo del poema de AIavedra.gelio y se sirve el designio cristiano de la paz, in- En otros fragmentos surgen atisbos antoI6gicos ver-eluso en los momentos mas dificiles para ella. daguerianos, no solo explicables, sino hasta presen-Asi meditabamos en el recinto de Sant Miquel de tidos, por el lector 0 et oyente.Cuixa, asis'tiendo a la segunda de las al,l(Jicion,es del

Sin einbll,l'go, a mt jillcio; el gran merlt� poe-oratorio de Pablo Oasals "El Pessebre",' y sintien-
mitico de 'Joan Alavedra eonstste en haber vistodonos inundados enteramente por la belleza, pro-
literalmente "El Pessebre" humanlsade; es decir, nofunda yalta, vesta y selecta, de los jaeordes que se
solamente haciellfto vivas y movedizas sus figuras,suceden, sin mengua de Jnspiraclen ni «l.e lozania,

• sino infundiendoles un simbolismo cristoIc'igico im-a 10 largo de las dos horas de ejecucion de Ia mag-
pregnado _

del mas, _f_hledigno mensaje de la Reden-nifica pieza del insigne musico catalan,
cion. El Inefable y grandioso coral final, que el com.Pero es indudable que el maestro edifico su erea- positor ha'tra�cendi�o ,hasta Ia mas alta sublimidad.cion armonlea sobre un texto, cuyas palabras y con- conjuntada

-

(solistas, eoro, orquesta), eleva al audl-eeptos revistio de Ia riqueza melodica extraordina- torio ceIicamente. 'La muchedumbre asistente seria de su genio. Un poema literario que, preeisamen- siente, no ya unlda,' sino solidaria, en la concienciate porque tuvo Ia virtud de, provocar el arranque generosa de Ia unidad (en la fe, en la caridad, ensostenido de un compositor exeepelonal, :r�nia me.. "

e'" III esperanza). Y el mensaje de Bel�n '(an,geles yritos Jiterarios y populares tmrinseeos de ser asi- hombres) se transfiguran en una ansia de p.a� quemismo enaltecidos. '.

pareee trocarse, palparse, en realidad estabilisada,El autor del "libretto" es Joan Alavedra, .peeta, en ternura imperecedera, en amor consumado.
periodlsta, traductor, narrador, e�tilista primoroso.

Esas figuras, que apuntan, por ejemplo, en (lEIDesde hace mas de treinta y cinco aiio� que, por sen-
poema de Nadal", de Sagarra, se perfilan substan-deros,homogeneos 0 heterogen�oS, p�ro, �fines, he-
tivamente en los personajes de Alavedra. Desde elmos venido coincidiendo con Ala,vedra en esta tex-
sl,lgarriano' ,"L'home que llaura" hasta ''La vella quetura de Penelope que ha sido nuestra histoIia eon- -

'fiia';' tie ,Joan M.a Guasch. Pero cada uno de ellostemporanea interna. InCiuso unas emision,es, radio-' <yaM rlJ,r}i(\a', a nuestro ver; �l.acierto fervoroso de�fonicas iniciadas por el f�rmante en un� fecJ:ia, �� poeta) se _:Clonvierte en profebco representante. demorable, de, cronica cotitijana, fuerQn l�e�?,� des4e
c un ep1�0r!itl.,uIt�r�or de la vida del R!lcien NaCIdo.otra antena mas resonante y con Ia snperlOr cali:: , Y asi"seres' y Cosas hermanado�, proplCiamente, endad de su artifice, asumidas por Alavedra bajo el la expectimte ti'ansici6n que ha de llevarles a sertitulo de "El fet del dia". Y su� actuaciones periodis- protagonistas evangelicos (es decir, verdaderos �ticas resuitaron tambien, siempre esm�rad,as.", hist6dcos-Fde Ia existencia, privada 0 publica, del

Como escritor, las impecables ver�ion�s de .. Ooe- GalfleQ::',
_.

',,: '!'
..

I"

..the y de Remarqne, entre otras, adveraron-que Joan El ahtor '(le'''Jesus Infant" se alborozaria, sl revl-Alavedra era tan perfecto conocedor del idioma de' viera, ante"est!J,-ag\lda y reverente fantasia de Ala-
sn pai� como acendrado estiIista. Y su famosa �io- vedra, ,_ Ia '�plaudiria �in reserva;; como una c?n.'grafia de Pablo Casals, uni�ndQ al p�t;sti�io del t6s unipersonales musICados (mas de dos mIl),'biografiado Ia caUdad afecbva y descrlpbva del Y si el genial mosen Cinto bati6 el nUmero de tex-biografo, ha actualizado unos. vll;l?res Hterarios! tinuacion" Q "nnii-' cristalizacion de su prQ,pia musa.
un sentido activo de la responsablhdad,en el �scrl- abora Alavedfa ha podido emulario de un solo gol-tor que nadie habia olvidado y todos Ie hablamos

pe con'llD m1,lsieo solo, Pablo Casals. Y no s610 porreconocido. el relieve repre'S-entativo del nonagenario vendre-
Pero las audiciones mundiales de (lEI Pessebre" nense s'i-no- ,mlfcho mas �odavia, por Ia insuperablehan tambien revelado, 0 recordado, la dimension calida'd de �ste oratorio suyo, que ha colmado (mo-

del poeta, que sabe unir e.l aliento .del JlI��lo. l!:, la numimto a' ia creencia cristiana) el mundo, cre--
vibracion smgular del lirico, en varlantes estroflcas yente ,J no, pero necesitado d,e �.n m�nsaje como
diversas, pero coher�ntes y bie,n con'jnntadas, para este, donda la paz halIe su expreslOn maxima, en la
ser mas facilmente mstl'umentad�s, ..

a la vez sacra bonaad, manifestada y comunicada por Ia belleza
y profana.

,�,

• 1
'to; , ,�;;' {verval y ac6stica).

,

'
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La opinio�·del .le,cJor, .'

UNA JId.,OUNTA INiJENUA
Don' Joaquin J, Fonolla, con resideneia en Ia calle Tapiolas de

nuestra ciudad, nos escribe la siguiente carta:

"Hoy escribo para convencerme a mi mismo sobre determinadas
conjeturas. Quiero referirme ai eximio compatriota y excelso rmi­
sica Pau Casals, de quien ultimamente, tras un prolongado y casi
absoluto silencio, he podido leer' multiples, referencias, siempre elo­
giosas, panegiricas, algunas casi ditirambicas, y a quien uno suefia

. cop poder oir y vel', algun dia, directamente,
Y ahi radica eL quid de la cuestion: lPOF que no podemos vel'

y oir a Pau .Casals en Barcelona? 4Que impide que Catalufia entera
pueda homenajear. al hij10 genial que Ia: Ileva en BU corazon y en

sus entrafias?
' I

Yo respeto al idealista que ha podido decir: «No ire a Rusia
hasta que aquel pueblo no pueda escoger libremente su forma de
gobierno». Si -bien, can todos los respetos, opino que castiga injus­
tamente al pueblo ruso -que quiere y admira a Casals, como lo
prueba la profusa repeticion en aquel pais de las ediciones de su

biografia=-, POl' los pecados de los dictadores de turno.
Yo respeto at idealista, pero deplore que, cualesquiera sean las

barreras qU€ Ie impid€ll1 volver a su tierra, pueda up dia, en au..

senoia. dejatnos.
Catalufia no deberia, en conciencla, permitirle, y yo renuevo mi

Ingenua pregunta dirigtda a la gran masa de lectores de este mag­
nifico diario., con Ia esperanza de que alguien quiera respenderma.

;,Por que no podemos vel' y oil' a nuestro Pau Casals en Ban-
eelona?

.

NOTICIERO 5.10.66
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lJon Federico' Amat, 'con d$DrlcUio en Ia. ealle Mayor de Sania,
nos remit� el escri�o .que re.,roduciiWIs a 'oontUiuaeio)i:' ,

Don. 'Joaquin ,J, Fonolla "in carta/' publicada, el 5 del corriente;
formula la pregunta siguiente: ;.Por' que,)lo .. p,Odemos ver y oir', a: ,

nuestro Pau Cas��.s en Barc�lo,na?,:;e i�vtta a '.los' Iectores: de '�EL
N0TICIERO UNIV;ERSAL a queJe conwstemos. � I." ..••

"Yo'digo lisa y',lla�am:ente: No pOdemo� v�r Y oir ii:nuest�o e�i:'
mio musico, sencillamente �porque ell' no. quiere.-;.: ,

"JEl .amorse. ,d,etnHesbia' con o!)"ras y 'no con' palabras. Si Pau ,
Ca-

"

sals, como yo .estoy cierto, ama a Catalufia, y a-los .cataianes, �no' hay
motivos ,suficiente;s para: que 00(;1 .prive-. del,' regale 'de -oirle, puesto

que nada ni nadie le impide venir 'a Espana. .Prueba de 'ello es- que,

segun mis noticias., ha venido pax:<,l' asuntos -de, orden ,iamiUar,:

"Si otros artistas ,
0' agrupaciones 'musi1':al�s . catalanas -hubierarr

tenido 'el mismo criterlo '

que Pau, Casals, 'e1 Perjtilciq' que se -habria

causado y a la cultura: y a1 arte'musical. de Catalufia aubiera sido

irreparable. ',� ,
'" ,<,' : ""f : ".,

<,
.I \;

,

.:;)" ,- , i'" ,.,'

"Yo; sin ninguna auto'tidad"l')sra' hacerip; perc in'te1'P.r�tai:l,do e1

sentir de. muchos compatrtotas me atrevo a dec'ir tespetuc)samente al

primer' violoncelista del mundo: ;-Ve�g.a usted, "a . Barc�lon.a porque'
los catalanes y los que no 10 son le aguardatnos; con los brazos It'bie.l1-

tos, las manes en
-, actitud de, aplaudiJ:� caluros,am�te"s. coil, � ,cq-,

razon arectuoso, ,No .quiera 'dar -a sus tiermanos' y compatrtotas peor

trato que a los franceses, griegos: .. porque "no '19 merecemos y haga

usted que, cuanto' antes pueda anunctarsesi; anstada presentaoion.en
el Palau de la Musica' 0 'en el LiC:ep. ,'." ';

,.

, '" t.,

.

"Tengo la, ,certeza' que ,n� :It�er:r,a,. ust� ,!!l()riJ:� �sin ne�l�
I

a_' �C,��?::
dicha actuacion y que DIOS Ie conceda -miichos anos de, vida 'pa:r,lf",
efectuarla, seguida de otras' mucha� actua·c�ones".

'

, t-v �

. . '"
,.

, .. "

.. "
. '< 'I, ".

�'.;GJ.,
,

'

.. 'I. J �. ;'i ') ,,'<I" ,:_}:''''", '.�
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�:FI:,,·I-,:, -IE 'R A,
A QUESTS- :�llii�S" dies 'la �fr�e �«/€J !�m5e...hi 'erm>:' S'ha "epeti� �mb -��ita Ire­

quencia i, sempre, referiiu-se ales audicions d'«EI Pessebre» a Sant Miquel de
.

Cuixa. Dones, be, diumenge io' tambe hi era, i puc dir-vos que _l'emoeio de la
qual parlava en un dels meus darrers comentaris va superar tots els limits pensables.
Tot hi ajudava: el marc i el dia, la geografia i .la historia, el cdlid ambient de la mul­
titud anonima i la presencia de tantes personalitats ilIustres i representatives, el fer­
I'oros entusiasme dels interprets i, per damunt de tot, el mestre Casals i el seu missat­
ge de pau: l'oratori sobre versos de loan Alavedra, amb el qual, des de 1960, [a sen­

tir la seva veu respectable i respectada arreu del mon, davant els publics mes diversos
i heterogenis, «per expressar, a la vegada, ['angoixa que entristeix el meu esperit i
I'esperanca que neix de I'afirmacio de la meva fe en els dons superiors donats pel
Creador a l'home que va fer a imatge seva ... La masica, aquest meravellos llenguatge
universal, entenedor per tothom, ha d'esser per als homes un mitja de comunicacio i de
comprensio.: D'acord amb aquesta idea, jo considero que tine el deure d'ojerir la
meva humil contribucio en forma de croada personal. Que cadascu de nosaltres con­

tribueixi tant com pugui a la realitzacio d'aquest ideal en tota la seva gloria, i unim
les nostres [ervents pregaries perque en un [utur proxim la humanitat estigui unida
per lligams espirituals».

Les paraules del propi Pau Casals responen perjectament a l'esperit de la seva obra
i no sols d'una manera expressiva i intencional, sino que, fins i tot, jo diria que l'es­
tetica mateixa del llenguatge musical ve condicionada per aquest sentiments. Al llarg
de tota la partitura, des de la sardana instrumental que l'obre fins a la magnificen­
cia del poderos «Hossanna» final, el compositor ens parla directament, amb el cor

a.la ma, sense artificis, sincerament, de [aiso -entenedora i senzilla i, al mateix temps,
amb absolut domini tecnic de les formes i de les estructures, de l'arquitectura general
i dels petits details, de les possibiliuus instrumentals i de les vocals, ii.lustrant grafica­
merit el text 0 [ent-lo servir com element generador d'imatges purament musicals.
Seria iniuts de buscar en «El Pesebre» allo que esteticament preoucupa els compositors
de les tdtimes generacions ; Pau Casals, en escriure'l va esser fidel a la musica que
sempre ha estimat i servit com ningu, i era precisament aixi com ell havia de par­
lar-nos si volia esser sincer amb ell mateix, donant a la intemporalitat d'uns principis
musicals immutables la fesomia propia de la 'seva [orca i imaginacio creadores, tan

lligades a l'esperit d'un poble.
Sofa la seva batuta energica i expressiva, clara i precisa -quin gran director con­

tinua ,essent!, quina magnifica lli{:o explicada des del «podium»!-:-, tothom responia
als seus desitgs: el quintet solista, Olga Iglesias, Montserrat Aparici, Iaume Baro,
Iosep Simorra i Raimon Torres, l'Orjeo Catala, euforic amb el seu LXXV Aniver­

sari, i l'Orquestra de Tolosa. A tots ells s'adrecaren els cordials gestos de felidtacio
del mestr; Casals i els calids aplawriiments del public " pero tambe ells, en un final
apoteosic, win unir llurs ovacions a les que llargament i tan expressivament, no deixa­
ven que ['autor liS retires de ['estrada i que van reneixer quan, des del claustre i al .

costat de la seva esposa, Pau Cassals va allunyar-se buscant descans ales seves emo­

dons i faiigues. Una vegada mes i potser com mai-, podia estar segur que el seu

missatge havia estat compres; es el que em va semblar llegir en els seus uIls quan,
amb aquell seu somriure expressiu tan caracterlstic, Ii eSlrenyia la rna.

DRIOL
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La presencia del insigne maestro, que dirigi6 su obra; fue

subrayaaa con desbordante entusiasmo
,EI '«Orfeo Cataliu) obtuvo uno de sus mas resonantes triunfos.. "

El recinto de la abadia de Saint Michel de Cuxa �esulto insuficiente para 10$ miles 'de personas que aststieron a

Ia audiclon ,de «El Pessehre», dtrigida por /1U propio autor, el insigne Pau 'Casals, e interpretada pot el «Orfeo

(lata'a(e' En �a fotografia de Upi-Cifra, en exclusiva para EL NOTICIERO UNIVERSAL, aparece parte del pu-
blico q'lle tuvo .que seguir, desde el exterior del templo, mediante altavoces, el aconteefmiento musical

Perpiiian, 12. - (Cr6nica telef6nico de nuestro enviado especial.)
,

Ayel' se celebre enIa Abadia de Saint Michel de, Cuxa' la prhnera de las dos audlciones del Oratorio de Pau

Casals que lleva por titulo «El Pessebre». La Abadia fue despojada de los atributos del culto para convertirse en

sala de conciertos, por clerto de una aciistica magnifica. AI fondo 5e instalo un tablado para la orquesta y los can­

tantes, que eran la Sinfonica del Capitol de Toulouse y el «Orfeo Catala» de Barcelona.
El Oratorio consta de cuatro partes y esta -insplrade en un poema de Joan Alavedra. Es un mensaje de paz

dirigido a los hombres de buena voluntad de todo el mundo.
' ,

Estas audiciones estan inscrttas en la serie de manifestaeiones organlzadas en los Pirtneos Orientales para

I!on�ein?rar el,ConcHio de Toulouges, donde se proclamo la Tregua de Dios,

Et;I el «Pessebre» se muestra Joan Alavedra un poeta de altos vuelos, de poderosa fuerza lirica r' de profun-
dida:d "d� pensamiento.

'

UNA OBRA MAGISq"RAL
EI maestro Pau �asals ha' creado una obra, magistral en Ia que campea su espiritu de. amor ,a Ia humanidad '

'I en l_a que vlbra un Intense amor a su tierra natal. Dentro de un sentido musical de tendencias elasicas, 'su iris­

piracion Ie ha Ilevado a escribir paginas de beIleza soberana, en las que revela un gran dominio de la orquesta
'I un acierto insuperable al combinarla con las voces. \

' , ",

SE DESBORDA EL ENTUSIASMO
AI' presentarse el mae'st�o ante el atrfl, el auditerlo puesto en pie Ie tributo una cal�rosa ovacion, que se re­

_pitio al terminar .Ia primera' parte, y que culmlno en un desbordamiento de entusiasmo al terminal' el Oratorio.

�Pau Casals' 'hubo de saludar rep�tidamente al publteo que permaneeia en la gran nave de Ia Abadia aelamandole
eon fervOJ,'. Cuando al fin Casal!; a:baniJ,ono el estrado, I cen�nares d� 'Y0ces femeninas entonaron el «Virolaj);.

,

' ',RESONANTE TRIUNFO DEL «ORFEO CATALA»
La actuaeion de Ia orquesta del Capitol de Toulouse �ue Impecable, Al hablar del «Ode6 Catala» de Barcelona,

DO cabe decir mas que es ·la perfeccion misma. Los adjetivos mas laudatortos jio alcanzan a expresar hasta que
punto es una maravilla. Esta glorfosa Instltucion musical, tan consubstancial con el espiritu de la tierra catalana,
se ha mantenido en todas sus epocas a una altura extraordlnarfa, y ayer obtuvo uno de sus mas resonantes triunfos.

En la interpretacion d�l Oratorio' colaboraron Ia soprano Olga Iglesias,
'

16 contralto Montserrat Aparicio, el tenor Jaume Baro y los bantonos
losep Simorra y Ramon Torres, que partleiparon brillantemente en .el

exito.

MENSAJE DE AMBICION, UNIVERSAL
CON 'EVIDENTE SUSTAN'CIA CATALANA

EI poema «EI Pessebre» file concebido en la region pirenaica y le valte
a Ala:vedi'a 'hl' 'flor natural en los Juegos Florales catalanes de 1943. Al

eonocerlot el maestro Casals sintio deseos de musicarlo, y reunidos en Prades
ef' poeta y el compositor, 10 ampliaron y Ie dieron forma definitiva.

La primera audicion se dio en la ciudad mejicana de,; Acapulco y des­

pues ha sido i'nterpretado en diversos paises del mundo, uItimamente en

(irecia.'
'

.

Pero ahora ha vuelto a su' punto de origen, AI cerrarse un pl'lmer

dclo de au«liciones vuelve,al Iugar donde nacio, cosa justificada porque

siendo un mensaje de ambicion' universal tiene una evidl;mte sustancia
cata'ana.'

,
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LLENO EN CA ABADI,A Y SUS PROXIMIDADES
'Le convenia el cuadro de la austera alJadia de Saint Michel de Cuxa,

enclavada en los Pirineos, mont,anas que unen a la Cataluna espan�la y

a Ja (rancesa ,en ve:lj de sepal'arIas'. , ,

\ "

"
No solo se Ileno la, abadia, sino que centenares de :personas que no 10-

'

graron conseguir entradas 'se, acomodaron en el c'laustro para escuchar, la",

transmision del Otatorio,' y aun hubo muchos que se situaron al aire libre
en una amplia explanada sin inmutarse POl' Ja lluvia menudo, pero persis­
tente, que cayo durante toda. J.a tarde.

Al acto asistio el abad Escane.
De Barcelona y de divel'sas poblaciones de Ciltahliia vinieron en auto­

buses y en «turismos» muchos admiradores del maestl'o Casals. Tambien

,asi,stieron muchos acompaiiantes del «Odeo CataHt».

PRESENCIA DEL '«ORFEO ENRIC, MORERA»
Una nota, simpitica fue, la presencia del «Orfeo Enric Morel'a», d'e San

Justo DesVel'n, que acudio a rendir un homenaje I;olectivo a Pau' ,Casals,
a quien' visitan 'hoy ,para hacerIe entl'ega en Prades de una obra ,de arte,
un reUeve en' bronce ,en.el que el escultor Xavier Modolell ,Lluch ha repre­

sentado dos tipicos «can,taires». EI citado «Orfeo» dio \\ye1' manana un,

ooncierto pliblico en la plaza de la Lonja de Perpiiian, interpretando de

manera ,magistral<, bajo' la direccion del' maestro Antonio Coli, varias com­

iIOsiciones de su repertorio. Fue pl'emiado con grandes ovaciones.

CASALS NO'·TIENE EDAD ....

El maestl'o Pau Casals diriglo la orqllesta con uu sorprendente brio

juvenil. Uuando se habla de Casals se suele bablar d� Stl �dad avanzada.

No ,incm'rirernos nosotros en tal banalidad. Casals no tlene edad porque la

tent$. del geo:Io desborda la medida comun:a los demas mortales.
_
Ayer

o un gran esfaerzo fisico, pero fue tan grande la satisfacclon que Ie, pro-

o el fabuiosO atlontecimiento ·de que era protagonista, que sl hay ;tustJ.­
en ,el mundo· deberia' valerl� una prolongacion de su vida gloriosa.

\A:si sea.' I,

,

Mailana se"dar;i,'la segunda audici�n de «EI Pessebre». '

. '

' J. ROSAL

.. """.���.�..................._" ........ �...... ;,
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Authentique message de paix

IL est souoent des ceuv.res qu'oti
cnpprend Ii �miver et pour
les, ueucs on eprouue, en l'es

conmaissani dava.ntlLge, une ter­
vcur respeciueuse. Tel est le cas
POUr « E'l Pessebre » que nous
aUons ecoueer avec un p/.a.is'br re­
nouv.e·ble en ceite soiree du mardi
13 septemore.

Cet oratorio enoetuire des
I

le
premier contact wn cliarme imme­
di.aIt auquel on ne saUJmit resis;ter,
qu'on aime aussitot et dont Ia
frequentation ajoute a. Z'amour, la
[oie. En plus ae tindes lee beauJ.es
qU'eble con tieni, ceue ceuvre otire
a tous les Catalans et aux Pra-

.
tieens en 'part�cuUer. un in-denia­
ble interet, tnuetiu'eue [u: com­
posee a Prades, sur les vives i71.S'7'
tances au ooete catalam Joan. A'la­
vedra.

E'vZe tut commencee en 1944,
c'est-a-tiire a usi moment oit texil
devait peser ires lourdeme.nt sur
les epauies au maitre qui vouait
se prolonoer iruietinimen; une
epoque particuliereoment triste

. jabte a'incertituae et a'cnooisse.
En outre, les perspecuoe« de
conjUt 'd'un motuie qui sortait. a
petne ·d'!me querre atroce, [irent
que· Je grand violon<celliste aban.
donna rpeTbd'ant. un ·laps de temps
assez lonll la composition de son
oratorio.

E

o

e

, 0 e

or � g "ne
[

ce Ioules
eu'TI �/Q J1r a'· -:ocrJf> � TilJl:1 P !• k'i ...., , I U &! g, 'I ':'.!.} n•

II! J.ll.. IJ .:
. .:u.� \ ..;...\.J (.1 I

I
"

iotes et les Ulusions de leur en·
tance ?

Pourtant, aux �Lus tunus sozn­

mets, des passaoes ·d1L « Pesse­
bre )), ne eont pas Soans eveil'ler
certains aspects d'tiutres ceu'vvcs
celebres et, imeviJlablement, notre
peneee se porte vers le noi] et
iendre «: Oroiario de Noe; » de
Bach eomlme aussi vel's ie solen­
nel et mystique « Messie » -de
son corrupairioie et coniemiporcir;
Haeruiel, M,ais lorsque ,Ies tlernie­
res clameurs de l'Hosanau: tinai
reientissent, la ipuisstmte et patti«.
tique figure au grand Beethoven
se de.tache et, avec elle, les der­
niers llICce7l't·S de « l'Ode a la
Joie » du poete auemona Sctiible«
que le grand rnusicien Ii imimor­
talise scns sa 91ll• Symphonie.
Comme Schiller, Joan A·lavedra a
su trouuer les mots qui co71JVien­
nent pour exprtmer la g.ram)de
passion finale: U a su ins;pirer,
plus encore, le seneiole Cot pu«
Casals et [aire . j-aiUir' l'etittcede
diurne qui a perm is cette oeue
realisation .

Et si nous eooquon» La nooce
figure de Beettionen; 'le

.

plus
mclheureua: et le plus hUII}ta!m de

.tous les musi'Ciens, c'estiparce que
dans sa deiresse i·l a su incom­
parablement ch-a:roter La joie, se·
reine et padjique, la joie sowrce
de (raternite et d'es.per(]fl1Jce en

Pourtant� en 1960, lor-squ'il jut l'umverseUe hwmanite. De nwitre .. ,

inrvite 'par les lV.utiv;;,� �"';,,�i>os U vt: n:;:;:;!.;;_!�f:;it -wprJ;j-·lii;i.�i-(uveiC�
.

jaw·e enterodre comme ins tI'wmen· La meme conv�c.tion, La meme joi,
tiste, U devint en qu'elque sorte il rpreoonise Ia bonte, la frate.r.
un meSosager de ia rprxix, et ce jut nite et ['wnion de tous, pour qjre.
ce qui Ie docida iL rterminer alors server les ge,nerations jUlture·s d'u
« El Pessebre » en rreswma'nt SOUlS tleau de la {jilie.rre qu.i, helas! in-
forme d'un ,.qI'GlTlJd choral jinal s·es fltge encore a l'hwT7UJinite· d'�ndi-
seTIJtiments d'homme et d'artis,te. cibLes soultramees ..

Par La suite Pau' Casals fwt pres·' AU5S! devons·nous souhaiter
senti POur 'jaire ente7bdre son qu'un tel homme reste 10ngteTP.'Ps
ceuvre .wans Ie monde entier 'pou·r e7lJcore jeune e,t actij camme ilbien /awe ;compre-rodre a tOUlS les l'est maintenant, pour qu'il puisse
responsabLes. que, seule la paix continuer a tramsmett-re. a.u man.
pell!t sauveI' l'hll!manite de toutes de en tier son' awthen1tique .

mes- Jses erreurs.· sage de paix.
J. C'elS>t ainsi qu� Ie ten,dre et ma- Quant a nous,' Gatal'alis, nous
p;gnif�que « Pessebre )) quo! a deja re-mercions de iout ereur nOire
ftai·t vibrer iant ·de joules, 'revient cher et vene.re maUre de nous Niz son 'pays d'origine et va. wne avoir .o//ert son eXGi!tan·t et deso, @ Le maitre Pablo Casals et 'Ie poete Joan Ala'Jedm apres_;.�'fois. encore, enthousiasme,r l'im· mais immortel « Pesseb're »_. I'audition du Pessebre se tiennent par la main· SO�jS les aGcl.amation�tmense au,ditoire qui empli't ba s'pa.. du public_ (Photo- G. G., Prades). f."'.;.t-.':.cieuse eglise de. Saint-Miehel�de·

r::::S;;;;:;::<���p��;Ei��i5��������i;i;��;;������������iii�;;;';���;:i::':;:;��/{��Cuxa dont nous devons si.qna·ler II I •. :"l'e::rxeUMte acoustique.
Au moment oil nous ecriv'ons

ccs lig71e-s, a 'Contempler les visa.
ges, on 'Cons tate que les nombretlx
Catalans et Pradeens son·t fie.rs
et hewre-ux de ']Jouvoir ii leur tou.r
entendre cette grarode epopee mu­
s�cale dirigee par Ie qenil1'l compo.
szteur awquel Us sont tant atta­
ches. Foblement acclame sur la
gra11Jde esprade ou sont groupes
Z'orchestre et les chanteurs. Ie
maitre S'a,lue de la tete et le-ve Zes
deux mains POur arreter ce-tte
j07'm�dab·le ovation. .

Finalement, Ie silence se fait et
l'all!dtiion du (i Pessebre » com,.
m(!nce, reliI{J.ieusenwnt eclnlte.
DejlL dialoguent joyeusement. Ie
hautbois et la olarinette pendan,t
que Ze wmbowrin scande La dJan.se.

Et 'comment ne pas adimirer
cette 7TlJUSique et ces chants qui
ressuscitent camme par enchamte.
menrt ce mon·de naif et emu de la
nativit!! chretienme ? Comment ne
pas penser, no us. les Pradeens, lL
cette creche que Les mo!n'es de
Saint·Michel-de-Cu:r:a s'!'Tbgenient a.
constrwire chaque 'annee, au temps
de NaiR dims l'eglise souterraine
constrtUite par Oliba en 1040 ?
La ou, a c6te ,de la cha;peLle ron,de
dont la voute pese sur um uni­
qUe et massif ptlier, a c6te de
La Vierge qui depuis mille ans
preside a.ux destinees' de l'abbaye,
14 OU, dans la penombre myste­
Tleuse, La representation !I.e Z'eta.
ble ·de Bethleem est saoommcnt
e:IJposee, faisant s'extasier Zes
petits et rappelant aux gran'ds les

. r
-

"

t; "
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NOUV,E'L APPE'L 4
POUR L," LOGEMENT � '"

DE.S M USICI ENS '/;'.i,,-6J....
, ,DE L'ORFEO C-ATALA ' , ,

Le oomite ��'Org'anisation, PClUT
l'accueil des chanteuns de 1'01'­
teo oatala qui vient it Prades. a

I'occasion du Pessebre' donne
..

it',
Saint-Michel-de-Cuxac le 11 ecIe

13 septembre, renouvelle son' appel
concernant les chambres destu.ees
au logement des chanteurs et mu­

siciens,
pes personnes du

contactent actuellement les 10C8-

taires event.le1s, mais toutes les

personnes qui ::;eraient suscepubles
de fournir des chambres a la DC­
riode du 9 au 14 ssptembre santo
priees de bien vouloir se i'aire
connaitre' soit il. M. Boher, pres.-

.dent du'Syl1dicat d'Initiative. sou

a Mll1e Gouzy. pr€sidqut'e fie la
, Commission du Logement,«

Ges, locations sent bien�entei1dU'
exonerees de �"utes chai'ges nsca- �

'1€5 et autl'es. • .' �',:" :

D'avanGe)� Comiti! 'r'e:rrte,l'C,ie'"1es",':�ersonpes," '9,'1'1i vo'udront 'bien, 's.e":'
"ii� clmnaltrr::.

" " ., ',:

L-��,��� �'�--------��------�
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oratorio 'de Pab'lo Casals'
Pres a:un quart i1� siecie s'est chent;' Pl'ec'haivt dux Iwmmes l

eco,ule depuis le temps ou, tors- traternite et La pai».
'

que naus rendions'visite a,' maitre Ceux qUt· connaissent' Fau. ,C
Casals, "OUS l� surprenions par- sots de lpngue date de.'Vine11Jt qu
lois, a �on piano-bultet' d�' la irauteur eiphme' ainsi' sQn ,espoi
villa' «« Colette »; travaillant'l' a de touiours, que,1les hommes sau

une q3uv're 'importa1J,te, rAujcnl.r- ,r'ottt compretuire et' re(1ljser ,
1

d'hui npus',sommes a La oeiue. q/e1J,-' me.rveiU'eu·x 'rbyaume OU; ils pour
'teruire c;ette 'oo,'lfv1'e d:jJre{l' qu'eble, raiens vivr,e si,' aux, Lu�t(,JS 'f.ratri
ait fait, .tl-n bon, p¢riple autour- ci4es" '�e substituaient',,?a., oonte;
au motuie. ", La 'beiiut« et t/ettott: de toiis pou

L'orafJorio « El' Pessebre »: (( Ld eire �hnplQyes aux r"&alJtsatipns
Creche r)lll l'ceuvre dent nous par', projitables, a i/numanue."
lions, sera isuerprete a Saint-Mi- De cette reUV!e " « E;L. Pesse­
cnei-ae-cuxa, ce foyer de Za cui- bre» « La Creche »), en quatre
ture catalane au Moyen Age, parties, 'pour soustes, ctioroie et

Lieu ou [urettt: etablies zes bases orctiestre, I$ui" ulJ, poeme /le' '''oan
et ii:ou partirent ,les demarches ,Alavelira, deux intrerpre,tations
'Pour ellpacer. tee tutte« tratricuies sont annbncees pour �.es drrrtanyhe
de ces- .temps-ta, I1tstitur:mt La 11 septembr:.e, a 16 ti, 30; et.mardi
« T,reve de' :Qieu», "'. 13 septemrbe, a 21, hett,res, en

Da composition de Pau Casals llabba1Je de Saint-Michelii'l'!!,Ou;J;a,!
est tout' a Yflit ind_iq'llree pour com- Sou,s _zu,,'cf,j7'ection,. de

. Pdrt' ,Oas(.llS
1J1,emorer la date' a Laq'uelle devmt lui-meme; ,c'est a / l'« Orleo co­

rea�ite' cet � dcte ,htl-map,itaire, 'e(' lald �) de Barc'e/:one qu!est d5ntiee "

c'�s't .ii" ce; ,titre que «' 's: /�,ess�� ta. ''J}artie�ch'orale, et a L'O'rchestre,
,

br"e » 'sf'ra entenltu en terre cata. symphonique d,ti. Capttole e ,T·ou,-'
lane, au berceau meme de La 'co-. �ouse la partie musicale..

,

tatogne., et iJ.e la langue qui aLes solistes eon; Olga'/glesias,
servi 'Pour La redaction' du 'texte sopranb; Montserrat,

'
, :Aparici,

'aU poe�e Joan Alavedm.
.

. coucraito ; Jaume Baro,'tenor i' JO-
« El',Pessebre », c'est l'lmage seph eemorra, baryton;, Raymqnd

nafve 'que ies Catalans reconsti- Torres, basse.
' ,

,

tuent (r, la Noe� " eue est sensee ]. CqS r (ieux i manitestatip!1JS
'

'1lren�
etre ceUe, dr>s Zieux saints "ou nJl- ,7lent, do?!,c. pl,ace v�mt, naturelle�
quit 1e"Petit lJesus" me$$ager gi3""we,n,t qans le 'cadre,de W c!ouble
lIatx. (Jette Image, q,ontr'les pa1)s ,eo'iifrmemoration de la « Tl'eve de

, ;les' ma''isqns et

...

les sa!it6n,s,

.r.ep're-, liJiet(, » et d,e'l'hommage a Pau

p�a­,se.ntant\�typiquement';XU�s' gens �,d;e s'abs POUT- ses 9Q ans.

,lCl'pavrie de, Casals, dev'i'er,r,n,ent v,i-':'." '11\, "R et ,s, MIRO"
vants d,dns. cette ,q3UVre grqcel''tt ,�" "

7:am:e, . ',(lO'!1,t' 11 :/;138' ,a qotes" , leu.r ' ,:
'

donnant 1!our. langage 'La musiqiie
a travets: laq,ueUe' ils ,nous tou"



por
SEMPRONIO

Con el termometro a' treinta,
yoy a hablar de pesebres, tema

.tipico de diciembre. Pero «EI

Pessebre» al cual me refiero es

'de todo el afio, como demuestra

el hecho de que en' Atenas 10

hayan programado para finales

de agosto. Es, naturalmente, «EI

Pessebre» de Pau -Casals, orato­

.rio que lleva camino de conquis­
tar el Mundo entero.

En San Gervasio, donde vivo

�en una casita de traza ingle­
sa-, Joan Alavedra, autor del'

poema literario que Casals ha

'puesto en solfa, 'me cuenta cosas

interesan tes.

-Se hablo de la posibilidad
-de que e�ijiB ;Cilrt� 10 can:' ,

tara en drecla, pero desde aIll
manifestaron e1 desee de que so

confiara a una coral del pais,
cuya presidente es 1a reina, amen
do figurar tambien entre los co­

ristas ...

La maravillosa historia del
«Pessebre» prosigue. Una reina

mezclada con los interpretes. -Po­

cas obras musicales pueden van�­
gloriarse de un caso asi.

, '

En el Mundo se han' dado, has-

ta 1a fecha, veinticinco audicio­
nes del poema. Alavedra las ha

seguido todas y es testigo de he­

chos excepcionales.
-So, han cantado en catalan

en San Francisco de California,
en Mejico, en Acapulco, en Asis,
en

. Florencia, en Toulouse y eJ?

Budapest -cuenta-. Las audi­
clones de Budapest tuvieron. pro­
-funda emocion, pues nuestro

poema desperto el" entusiasmo de
los hungaros, cuyo regimen poll'"
tico no es precisamente Ja\iora-
ble a la religion.;

.

Repito que se canto en catalan,
pero a cargo de artistas htmga­
ros, EI bajo, 'aseg�ra' Alilvedra,
canto en' un catalan perfec­
.to. 'Cuando se 10 dijeron y Ie fe- (

Iicitaron, e1 hombre pidio que la

felicitacion fuera escrita para po­
derla poner en un cuadro.

El problema de la traduccion

preocupa 'al literate y al musico.
Si .siempre es dificil trasladar a

otro idioma una obra lirica, en

el caso del «Pessebres las difi­
cnltades se agravan, pues la mu-·

sica de Casals se adapta minucio­
samente a los versos de Alavedra.

EI bajo Warfield -un cantante'

negro considerado el 'primero
del mundo en sri cuerda, que 10:
ha cantado en Estados Unidos-e :

siempre dice su tristeza por no

conocer el catalan,

-Ya veras -liazona Alave­

dra-; hay un momento en quo
el b'ajo canta: «EI bou mugia», y

Casals, COIl su musica, prolong6
extraordinariamente este «mugias
dejandolo en «muuuuugia», una

onomatopeya del mugido del

buey... La traducci6n, aqul, debe
fallar siempre.

'

Como se sabe, «EI Pessebre»,
erigido en mensaje, de paz, fue

,dadb en la ONU �n circunstan-:
cias solemnes, EI secretario gene­

ral, U Thant, que luego en su
:

residencia de los ,UItimos pisos
dio una cena en honor de Casals,
conto un minuscule incidento
tecnico ocurrido �a vispera de la

audicion,
-Habiamos, en los anuncios,

escrito «Pessebre» con una ese,

Pero entre los funcionarios de
la ONU no faltan catalanes, quo
se apresuraron a sefialamos el

error.

Por indicacion de la ONU, el

pasado junio" cien emisoras nor­

teamericanas "radiaron «El 'pes­
sebre», cuya significacion cris­

tiana y fraternal es de efeeto �e­
guro. EI ana 1962, por Navi­

dad, Radio-Paris 10 dio en ca­

talan.
Alavedra, que se encontraba

casualmente en Francia, llamo a

un amigo por telefono,
.

-Estamos toda la familia ante

la radio y esperando -Ie diio el

amigo,
-�Es que va a hablar

Gaulle? =-pregunto nuestro

critor.
-INo, hombrel Esperamos

«BI pessebre». �Es que no 10 sa­

bes?

Nadie es capaz de adivimir la

carrera que todavia le aguarda
al oratorio de Casals. Alavedra,
que aparte haber escrito la letra

so ha convertido en el memoria­

lista d,e esas audiciones, no pue­
de disimularsu asombro, pese a

estar habituado a los homenajes
rendidos al maestro Casals.

-En Budapest -cuenta- tar­

d6 una hora en salir a la callo

tras el concierto. Pues bien, un

millar de personas permanecian
estacionadas para aclamarle bajo
una lluvia torrencial. El maestro,

conmovido., les dirlgio la pala­
bra: «De saber que llovia, ha­
bria salido en -01 act...
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P. 'Oasals a: ecrit « I;,ci':; J',es- 1.'0:N.O., rut un s\gne annOI1clateur I
pourront e.:;duter tout Ie concert.

sebre, 1/, a ,Prades, ',8;" pit�h' de de la dema.rche,histdrique du pape Sonorisation mise au .j1oim;x pen-

1943.' .', ,,' P,aul VI devant les. Nations unies.

\
dant les repetitions, la semaine

. Une illurnination mreriellre. hal)i- Cette annee, l'O,N.U., pour ran- prochaine et qui transmettra les

te-telle
' certains, hommes' pdVile-. ntversaire de sa fondation, ie deux concerts,

gies et- les guide-t�lle malgre, 24 juin, a donne le « Pesse13re» NOllS nous permettons rle don­

eux ? Qui penserait en 1943-1944- sur toutes les stations de radio, ner quelques conseils pratiques aux

1945 -qu'un. jour, "Casals -pai,cdur- 'television des Etats-Uni&, sous le 'auditeurs:

rait le monde pour ',faire' ellten- signe. de, Ia paix ..
Deux a.uditions • L'oratorio de Gasa.ls dure

Me cet oratoriO ecri't s�' ,U�" r�- .efi vent? Le ehoix de cette ,re�- presque trois heures. Les i)erS011-

cit destine a, une petite' :fiUe? vr� pour un SI solennel anmv�l- nes un peu delicates peuvent ap­

Que, 'd'evenell),ents depuis. ',<.;" saire constltualt un hommage in- porter des coussins pour leurs

En ,1950.; Oa.'sa,ls' ne ,voulant pas comparable.. sieges. Tous les' sieges sont con-

quitter Prades,', on organise', pour .')Gette annee encore, apres. avorr fortables, identiques. mais un peu

luP les <festival,S' ;' II :�e ,dev,ait' 'y dol'me audition du « Pessebre » durs : Nous : en sornmes desoles,

en' avoil.::,qu'un"dahs .1'opin�pn- d.fi.S' ,a':Athimes, au, pied, de l'Acropole, mais nous ne pouvio;ns songer it

Americ.ams venus pour oet1$ )erea- Ie' mattre revl'ent a prades raire in&taller des tauteuils remboures.

'tion. 'Mais e'Q 195�" Ie tm�ltl'e' f<?P.�' 'entendre le « Pessebre » : -t.e

de, un '.second festlVa}\'a PQl'to,':a,�co vceu est accomp11. .

et;, malgre la .
maladfe, "grace, �u?,

.

Remercions al!jourd'hUl, du fS'nd

soins" mE;.l'Veill�ux de MartItar 11· du CCIlur, le prefet des pyrenees­

repart . pour de nouvelles", entre- {:)rientales, le conseli general des

prises : Foi'idation du priX inter- pyrenees-Orientales, les d,verses

national de, ,violonceHe.:. surtout, municipalites du departement, en

peu a' peu ,li, ,devientr' un "de;; 'particulier perpignan, prades, Co­

grands . pele:hn� "de�,a' ])ai:x. 1
'

"

I qalet, qui, par leurs contrib!ltions

A 85' arts, 11 lent1'#�prend ,�et);e' (lIverses, ont perm1s de 1'eal1S€1'

croisaae ei' se devone '.de "tdhtes l'a.udition du « P,essebre ».' Re­

ses" forces a 'c'�tte· reuVl:e ,.;4u'iJ merdons les artistes qui ont voulu

coi:iSidere comll'le sacree' :c, fai1'e' en,_, collabOrer a cette realisa,tion, les

tendre sa .,voix,
.

a.ux. .,h,ommes ]iio1,lr, solistes venus 'de regions si· loin­

les ':con:veJ,:t�r a ia, P!t,lx. 'Comme t�ines ,parfois, 1'0l!Chestl:e du Ca­

son alpl ,Albert l:lehW.l�ltzeI';i' lhpet:" plto}e 'd�. To�lo1;1se qUI,
.

en ,,196,2,

Be 'que tdut homme 'qUI' peUll�9,VOlr'- avalt; del'a Joue, sous la, dlr<'c-, On' sa it que la location des pla-

,quelque
"

atidienc,e d�ns;-: ,¥u'nivers ,tion du m.a,\tre, « L'Ol'feo cata.- ces pour les deux represel)tatibns

doit .essayer',.'<fecarter 'Ie" spl\ctre Ian _» touJours mervet11€Usement du « Pessebre », a Saint-Miche1-

de la' guerr�.,
' " ",' ln1me.

' de-Cuxa (11 et 13 septemtre) est

La premiere, 'auchtion 4)l «, p.esse- �us ensemble, remercions P. terminee depuis plusieurs lours,

bre ,» a' .Jieu.- a . Acapulco, vel'S la casals, pour son quatre-vingt- mais les demandes de places sont

NO,el 1960. Depuis il, y a eu '_tre'l).- dixieme anniversaire, qu'il sente -toujours nombreuses,

te-deux (, auditions CIt' : ::l'oratoriQ a_utdlil' de lui la ferveur de tous Le maitre Pa,blo Oasals, arrive

dans' 'des 'cIr,constances: .coujours les. catalans unis pour ce vreu de hie1', apres-midi, de Gr�ce, a a,c­

sollennelles : A "New, York,' a' ppr- « paix et tr,e:Ve ». pour Ie n'laitre, cepte de ,permettra l'admission du

to ,Rico; a 'Ass�, Florence, !I"OU- ce 'sera la 'meillElUse offra.nde et pt�blic; Ie samedi 10 septembre. a

louse, a Berl,in, a 'Budapest ,tu·.les la preuve <lU'n a' ete compris, l�, repetition generale.

, ,chOl'istes hongrois cha.nj)ent.en ..
ca- CO!1llne on Ie sait, les deux're- Celle-ci' sera donne comme,

talan: ,,:" ( ,','
, presentations du « Pessebre ),' a avant-premier,e, it, 16 heures, it

A, Bu�fijlo, cet�e annte, Ie' « ,;Pes, Sa'int-Miche�-de-Cuxa aurQnt Jieu l'ap,baye de Sa�nt-Michel-d�-Ouxa.

seQre » est ,donne; :,de:ux f,o�" a'.Is. Ie dimanche 11 septembre, a Le prix des places sera, unifor­

demande . de toutes lc:s,: associa.- 16 h.' 35, .et Ie ,mardi 13 septembQ'e, mement de 20 F; les places ne

tions, � :veligieuses de la';»ville. "Au a, �1 heures. L'installa;tion, reaIi- seront pas numerotes et il n'y a

,

premier ,rang de ,·l'assist-a.rice ,:sie- see 'pal" les services de la'ville de pas de location ,P�H' consequent.

gent les eveques c.atholiques'" et p,erpignan, par� des. techniciens Une note ,comp_l(�mentaire pa­

'pt&liestap,ts, Ie l'aooin' et' d�autres avertis el:lt magnifique. Les veutes raitra demain dans la presse, pour

sqcrete,s4.' religieuses, tamlis ,que de' la 'vieine abbaye 'sont merveil- donner de nouvelles pJ:ecisions :

,dans 'Ie p�blic se distinguent tou- leusement' mis-es en valelll' pal' 1m Gette avant-premiel�e est une l'epe­

tes ,sortes de religieux ou, de ,re- eclail'!IIge tres simple. , , tition genera-le, dest-it-dire que les

ligieuses..,
On sait qu'un,e sonori�a.tion par- 'public ne devra. pas s'etonner des

. 'C',est. une manifestation rectL.'11e- faite sera mise at;! POil\t pour arrets et des remises eHectues it�

nique, par. el,{cellence., A, ,Of)" titre, ,Ie, cloitl'e ou ceux 'q�i n'auront la -demande du' maitre en COUl'S

l:�udit\on. du « p'e�eb�'� .',» �'a, pu el;1-trel' dans la .nefi' elle-meme d'executton .

...�

• n y aura un certain nombre

de chaises dans le cloitre, mais

on peut aussi apporter un pliant.
L'entree des auditeurs 'dans le

e.ottre se rera par l'entree habi­

tuelle de la visite du monastere

• t/entree des auditeurs de Ia

ne.! se f,era pa-r la porte de la

fa�ade occidentale de l'abbaye.

• un service d'ordre loermettra
une circulation parfaite pour l'ac­

ces it l'abba.ye. Une note comple·
mentaii'e paraitra it ce sujet.

•
..

\,



'teJ, deux. rep�esentatiori$
.

du '.pessebre' de

P�tilo Casals it Saint·Michel�de·Cuxa· 01 et 13
s�ptembre.) 'seront prece'dees' samedi

d'une repe,ti ti�,n pu�lique
, ,

personnes.

tent de 'se rencre compte de (1:'1].­
thousiasme qui a regne pendant
les deux representations du Pesse­
bre au pied de l'Acropole - dans
le theatre bati par Herodus Anti­
quus,

6,QJjO personnes tiennent aise­
ment dans cet amphitheatre de
pterre, Le prerme- rang etait oc­

qv.pe par la Illmille royale. Le
l\lIaitr,e a recu a cette occasion des
Ifemoignages ct'amitie et d'affec­
tion extremes de la part de toute
la ramnte. II a pu au cours des
ceremonies officielles ou inttmes
q'.li ont suivi faire la connaissan­
ce de .1')1eritier du Pretendant a
la couronne d'Espagne dont :l a

connu la trisaieuls !. ..

I
(Photo « L'Independant »).

Disons aussi que Ie Pessebre
reste I'Oratorro moderne Ie 'plus
acclame et le plus dernande dans
Ie Jmonde'r Cet'i 'est une SOUT.'?e
d'emotion immense pour le Maitre
et lui est un recontort tres impor­
tant dans cette' mamtestation
pour la paix si chere son cceur.

€'est aussi ee qui lu] permet de
surrnonter avec une energis peu
communevtoutes le.s' fatigues d'une
telle croisade «: Signalons snr-ple­
merit qu'i] a dil supporter It A\hl'::­
nes une chaleur tres lourde et que
Ill. repetition generale a eu lieu au

'rheatre Romain entre minuit et
4 hell res du matin sous sa direc-
tion.

.

A mults anys, Maitre I



LAMENTABtE �

LlGEREZA DE'
UNA AGENCIA
INTERNACIONAL

En la primera pagina de nuestro
mimero de anteayer, lunes, publica-'
mos una fotografia del maestro Pau
Casa!S, dirigiendo , la orquesta que

" actuo en la brillante representacion
del oratorio, "El Pessebre" en la
Abadia de -Saint Michel d� Cuxa,
�<,I fotografia, en realidad, no fue
tomada durante el concierto sino
e� el transcurso de un ensayo pre­
Vl.O, AI darnos cuenta de la inexae­
titud,y antes de -dar una explicacion:
satisfactorta a nuestros lectores,
q,ue conocen Ia probidad -inforrna- (

tiv� que �a caracterizado a nues- ltro penodicc desde
. su fundacicn,

formulamos una, reclamacion a la
Agencia Efe, a la que habia encar­
gado las fotogr:afias, a un precio queIa obligaba a poner atenci6n esme-
ro y vigi.lancia en el servici�,

.

La direceion de la citada A"gen-' ,

cia, en carta dirigida a nuestro di­
rector, nos dice ',textualmente 10 si­
gui.ente:

"Confirm,o a usted por medio
de esta carta la- conversacion quetelefQnicamente acabamos de cele­

"bror acerro de lo sueedidn . COlll
la fv� del acto � Pablo Casals.

EL NOTICLERO UNIVERSAL
1!idiO a Ja Agenda, !£FE. el pasado
Jtl,eve§., ��. fotografia!8_deJ ac£o de
Pabl,6 Casals con oehOrfeo Cataw,
[a Agencia '£FE s()l'ic'ito po« tele­
[ono a OPl" ,de 'L(}�dres, facilitara
dOB forografUls. Nf,JS indico UPI
que costaria a E�Ji:"tres m,il uese­
t� 'Cada' If/to, pirecia, l�Wl comu-'
mcamos 'a su. period!{i;o. '

Ay,f!r. dowingo,:'; a, las nueve y
'l1uldllJ,:,te La np®,€, 1�flm�, UP'I, de '.

f',!riS, ,para �i1Sar' l��.".s fOf!,f!s
• oontrq,taCtas, EFE,..p@�r� lla

.•nW a EFE 'd� .,8:?t�GiLW4� pora .

qUJe r:ecibier;a
'

� desde "

Parts .diChas 'do . �1!s "'; por;
ld tanto, EFE de�MmJt/)]; 7llf) tuvo

conocimiento d� di:.c;'liru If;OtA9gm­
[ios, pues como -le '(JigOl, prua'T'on
directomente de Paris a' Barcelo­
na.

Usted nos dice que las [otos 1W

corresponden al,acoo y de las ave­

riguaciones que hemos hecho 11'a­
rece Ser que son de los ensayw
pral:ticailos. UPI de Madrid, a'

quien. hemos lwma;Jq, ha lamen-
tado mucho este error sulrido por
SI/, ojicina de Paris.

La Agencia EFE ha lamentado
mucho lo sucedido, aun cuando
no ha tenido culpa olguna, y Ie (

ruego lo perdone." (

A mayor abundamiento y en prue- :
ba de la lamentable ligereza con l
que ha procedido United Press In- (

ternational, reproducimos tambien :
el pie que Ja citada Agencia inser- :
taba en la telefoto transmitida y (

cuya traducci.6n literal; es la si-:
guiente: :

"ATENCION. MAilRID. EX.':
;CI;USIVA' PARA NOTICIERO:
UNIVERSAL PR.' '2(t1/9. 11.00. :
PRADES (Pirineos Orientales), (

FRANCIA. PABLO CASALS di- :
rige la orquesta interpretando su :-

propia obra "El Pessehre", du- (
rante el concierto de esta tarde, �.9/ll (septiemhre II) en Ia aha· �
dia de St. Michel .de Cuxa," . ....._�����������-------�

NOTICIERO 14.9.1966

ATTEtlftONIoMADP.ID "EY.CWSI'/C fm NS'TIClERO 'JI\fIVERSAL" ,'.

PH 201/9'.1l.G(,/PRA.J� (P,,';;en�es C,rientOiles) FftAN;E, C..p••er PABLO. CASALS- e.nduc'ts�
, • the erche$tra pl.ying his .wn w.rk lllil Pessebre" c�,in9 c.nceit thh

at Michel de
.

,') UPtIULi�H01.Q,
.
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EI �(Ode�, Cata�a» acaba de regresar de su tr�unfal' actuaeien en, Ell Monasterio de Santa Maria de Cuxa.,' Los

«cantaires» esperan pacientemente la lIegada de vehiculos publicos para trasladarse a sus domicilios. Mientras

tanto, comentan los pormenores del viaje que, evidentemente, 'marcara un hito tmportante en los setenta y

cinco afios de actuaciones del «Orfeo». (Foto Font Gasol)

Despues, de dos magist,rales audiciones ...

, '

'fl" t'ORFEO CATALA 11 ha regresado a Barcelona
� .

LOS CINCO AUTOCAR,ES QUE COMPONIAN LA CARAV'«NA LLEGARON A
NUESTRA CIUDAD A LAS ONCE DE LA NOCHE

«La obro "EI Pessebre'" es un canto a 10 paz del mundo yolo buena voluntad
entre los hombres»

'

•

EI exito del «Orfeo Catala» en la abadta de St. Mi-
chel de Ouxa '-en donde interpreto «EI Pessebre», de

Pau Casals, dirigido por el propio maestro--- ha sido 'de
los que hacen epoca. Por 10 menos, 'esta ha sido la im­

presion que en Barcelona tienen los que, como nosotros,
no han tenido ocasion de asistir al magno aconteci­

miento musical celebrado en aquella abadia benedic­

tina.
. --00--

Son las once de la, noche.· En uno de, los vestibules
del Palacio de la Musica varios familiares de los «ean­
talres» del Orfe6 esperan Impacientes la llegada de los

autocares., �\l��de Ripoll, se ha recibido una comunica-'

cion en la'� se 'dice ,q 11ii, caraval1a ha pasado por
alii cel' '1iJertilbi a.iJ4 'noo�e �,,,,ue'� ha detenido

�r. la pO�l_�ailjIl
" tm(����ueiip -a�tp, en el via,­

JC r mer�i!'darlo tomar un rei; �(j;�POlt 10 ta;�tc); esa 'es

Ia opinion general, no se" espera' str neg-ada, hasta las

dC?,ce de la noche. I
t

--00--

Pero surge la sorpresa, A las once fY doce minutos

apareeen ya los autocares, que aparcan en la ealle de_
Ortigosa. Por 10 visto, los cinco grandes vehiculos han
realizado una pequeiia «marathon». Podemos decir que
unos ,150. acompanantes, en los mismos autocares y en

diversos coches parficulares, han acompafiado a los 266

«cantaires» del Orfeon.
'

"

;---00--

Todos descienden con prisa. Se buscan taxis y en

muy poco tiempo queda la zona despejada, EI cansan­
cio es general .. NoS acercamos a un grupn.que va a su­
bir a' un vehiculo publico. «Estamos muy fatigados»,
dice una seiiori�a j?ven. «Y mi padre no l!ie encuentra

muy biem>. No estan para preguntl\s. El ,taxi se aleja
rapidamente:

'

--00--.-

, En otro 'grupo" una pareja' de riJvios -ambos orfeo�
nistas- se hallan reunidos con sus padres y varios

acompaiiantes. Son Montserrat Saldes y Jordi Odenas.

«El exito ha sido desbordante», nos dice el. Y ell'a ana­

de: «Mucho mas de 10 que esperabamos». Interviene el

padre:. �(:La obra' del «Pessebre» es maravillosa. Es un

mensaje de paz}). Y ana,d�: «Cada' vez que la oigo. me

'gusta -maS}). '
--00--

Me acerco a otro grupO. Alguien esta expli.c�ndo
una anecdota: «Tuvimos un dia de descanso y qUlslmos

subir, al Canigo. '" medio camino, nos sorprendi9 una

tormenta y quedamos todos remojados». Pregunto a Pe­

re Artis, tambien cantante y tambien con novia orfeo­

nista, q"l)e Ie, ha agradado mas" del yiaje. «Aparte !lei
concierto, nos dice, es' emocionailte Oil' hablar ca:talan

�n aquellas tierras y ver el gran numero de coches con

matricula catalana que por alli circulaban durante 'es­

tos dias.» '

,
Esto mismo, nos, dice Juan Rosell, que en represen­

tacion. de «Juventudes Musicales», ha acudido a reciblr

al Orfeon. «Hay algunos, afirma, que aseguran que Pau

Casals no es uq buen director. No es verdad, Yo he pre­
senciado ensayos en los, que algunos violoncelistas no

conseguianfnterpretar ciertos pasajes dificiles. Pau Ca­

sals les decia como tenian que mover y agilizar los de­

dos y aquellos musicos, gracias a estas Indicaciones,
conseguian dar e1 tono exacto». «Ademas -continua di­
ciendo- es imposible que Pau Casals no sepa 'dirigir,
puesto que conoce los instrumentos como nadie», «Y su

edad no quiere decir' nada porque es un fuera de serte,
un genio.»

\
• "'·i.'� " ,,' �-oo�-;-\

EI maestrc\ Luis Millet, djj:ector del «Otfe(l>� hi!. 'Ile­

gaqo ;a ,Barcelona en su J'co'che particular. En, una q�o las ,

,
u butaeli:s d¢IJ�f;,del 'Ot-leo, encontramos a su hijo -que

,recientem�n't� J;1a iniciado sus' actuaciones como direc­

tor"_1acOlnllaiiado de su �oven esposa, Nos acercamos

a 'el y Ie preguntamos sus impresiones sobre el -viaje,
Rehuye el dialogo.

--00--

En ia calle; quedan pocos grupos. Son cerca de las
doce de la neche, Aun queda un pequefio grupo. «EI

Pessebre», dice Juan Rosell, es un canto .a la paz y a la
buena voluntad entre los hombres». «Porque Pau Ca­

sals, aparte de g«mio de la musica, es un hombre que Iu­
cha por la paz del mundo. Es sencillo y, humano y nada

engreido. Aunque algunos -eonfunden la sencillez y la
humildad con el orgullo y la presuncion», Y aim dice:
«Pau Cas�ls es uno de esos hombres que se pueden
comparar con Kennedy s' con Schweitzer.»

--00--

A su lado, un senor de edad comenta: «Pau Casals
no tiene parangon. Entre los violinistas, por ejemplo, se

pueden establecer comparaciones. Entre Pau Casals y

16 sotros ;v.ioloncelistas, no». «Cuando toca «I'll cant dels

ocells}), no interpreta, sino que hace hablar al instru­
mento». Tambien se alude a la presencia en Cuxa del
abad, dom Aur�lio Escarre.

--00--

Las luces del edlficio del PalaCio de la Musjca ya se

han apagado., En la calle, quedaQ algunas malet,as vig,i­
ladas por pocas personas mientras otras buscan taxis.
El «Orfeo» ha regresado,' a nuestra ciudad. despues de

dos recitales histol'icos. En estas fechas cumple su se_

tenta y cinco aniversario. Ha sido una celebracion ex­

cepcional. Y para acabarla de, festejar, hoy se ha cele­
brado 'upa «missa», a la que han asistido todos los «can­

taires» y poria noche va a celebrarse una velada inti­

�a. Porque es norma del «Orfeo» celebrar sus fechas
gloriosas en la intimidad, apartado del gran publico.

--00--

Uno, despues de haber oido estas conversaciones sien­
te no haber podido' trasladal'se a Cuxa. I'll aconteci­
mien to que alii se ha celebrado ha tenido gran trescen­

dencia, no solo, musical -como ya han indicado los di­
versos criticos que asistierOIl 'al mismo-. sino tambien

,

por el mensaje del que es portador: un mensaje de bue­
na voluntad y que debe ser oido POl' todos aquellos que
Sl! interesan por la paz del Mundo y la buena armonia
entre las ge�tes ...

--00""7"-

,

« I marco del co,ncierto ayudo en mucho al exito
de los recitales)}, nos dice la (novia de Artis. «Pero es

una pena,! aiiade, que fa anter10r. comunidad que habito
en Ill, vendiera a un multimil1onario' norteamericano la
mitad (lei claustro. Ahora pl(rece ser que el Gobierno

frances es�a intentando com_prarlo para que vuelva a

I �er 10 �ue fue: una abadia,.�
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(En la p'gina 7, croniea

de nuestro cqrr"ponsal,
J. Rosal" enviad'o esPecial

" eomentarlo 'por
i «Galin- ,

'do» sobre el LXXV Anl- j

versario del «Orfeo Ca-
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CON PABLO CASALS EN SANT MIQUEL DE CVIXA

Espero que « EI Pessebre» se represente este aiio
EI Vaticane, manifiesta el insigne maestro

En eompaiiia de Antonio Se­
rra, de la firma discografiea.
.que ba editado Ia "Antologia
histOrica de la mUsica eatata­
na», que preside Pablo' �asals,
hemos heche uo rapido viaje ,

a Sant Miquel, ,de Cuixii. La
distancia qUe separa el recin­
to' romanieo del monasterio ro­

sellones a
'

nuestra c I'u d 'a d
"-unos .

600 kilometros ida, y,
vuelta- apenas euentan ante.
la belleza- -del' espectiiculo "pre­
senciado. Digamos que la villa
de Prades -la Abadia esta muy
eerea=- pareeia en la tarde del
martes una localidad catalana.
POI: doquier, coches y mas co­

ehes, con matriculas de Baree­
lona y de Gerena. En cualquier
rincon asomaba una eara ami-'
ga, 10 que contribuia a que
pensasemos que nos encontra­
bamos en el "Palau» 0 en un

aeentecimiente musical que tu­
viera por mar c I) la ciudad
condal.

uEL PESSEBRE"

No queremos entrar en los
detalles propios del critico mu­

sieal, y por tanto, no eemen­

taremos I a que nos pareciii
muy aeertada labor de sus in­
terpretes, Los aplausos, muy
prolongados, tantu al termin�
del primer tiempo como al fi­
nal, eonstltuyen Ia prueba mas
elocuente de como el publico
espafiol y frances acogio la re­

presentaeion del "Oratorio».

PAU CASALS

No es nada facit hablar con

el, no dejan. Pero, hasta cier­
to punto, nos parece compren­
sible. Son 89 afies y la labor
que Ileva a cabo es' propia de
un joven. Pablo Casals, entre­
gado a la iuterpretacion, se

transforma, y aunque en algu,
nos momentos dirija sentado
en una silla colocada frente al
atril de director, en muchos,
10 hace levantado y con una

fuerza y vitalidad que cuesta.
creer qUe en diciembre va a

cumplir 90 anos. Ademas, esta
ddi,eado y hay que evitar· toda
molestia. La circunstancia 0 la
casualidad en fonna de un in­
timo amigo de la famili�, el
senor Luis Cueto, portorrique­
no, nos facilito enormemente
la labor· y aunque por pocos
minutos, tuvimos ayer mieroo-,
les, la oportunidad de estar a

sn lado, en su residencia d�
MoJigt Les Bains, mientras ce­

naba, y cuando eran casi las
dos de la madrugada. En su

mesa, su joven esposa, dona
Marta Montanes, «Martita» la
denominan intimamente, que
por cierto habla U�l correcto
catalan.

Casals estaba muy satisfecho.
"":'Ha sido -manifiest3.- una

de las ocaSlOnes que mas me

he emocionado, SQbre todo al
pensat' que p!,r pl'imcra ,vez .es­

ta obra, de la que se han dado
32 audiciones, ha sido prese.n-
tada en estas tierres.

.

-6QUe posibilidades existen
de que su «Orat�rio» sea dado
a conocer en el Vaticano?

-Se ha hablado mucho de
esta cuestiiin, pero naturalmen­
'te alii existe su organiza.cioo.
Existen algunas dific�ltades,
sin embal'go, espero que I!ste
ano pueda ofrecerse, en el Va­
tic.no.
. No quisimos insistir mas so­

bre «EI Pessebre», y pasamos
a inter_mos por aJguDaII
anecdotas de sa vida.

-Sabido eli, qlle listed file
orpnista, y q1re liupJia a Sll

en

padre en Vendrell, 6recuerda
en que aiio cubrio la primera
auseneia de su progenitor?

.

-'lenia nueve anos. En reali­
dad, bacia tiempo que yo que­
ria interpretar al organo, pero
mi' padre no me 10 permitia
porque no llegaba a los peda­
Ies, basta que un dia 10 eonse­

gui, ,y eerriende fui a eemunl­
ell. r s e I o. Su respuesta fue:
«assente't i· toea», Cuando el'
estaba enfermo 0 eansade, Ie
reemplazaba, era su suplente.

-6Cuando tuvo por vez prl­
mera en sus manes WI violon­
eelo?

--Contaba once an os, fuc en

Barcelona, en Ia Escutla M:u­
nieipal, donde eomenee,

-.Hasta euande estara aqui?
-Mi trabajl! ha' terminado,

espero, pues, el momento de
regresar a Puerto Rico y deS'­
cansar definitivamente, 0 un

poco, porque son muchos los
meses de trabajo contil;luailo y
cl'eo que a mis anos ha llegado
la hora de dcscansar.

-Antes de despedirnos. el
maestro regist-ro unas palabras
de pl"esentacion de HEI Passe­
bre», para ,Radio Barcelon�,
puesto que la emisora decana,
ha grabado el cOllcierto que se

radiara en fecba proxima. (,ue­
go, y antes de despedirnos, nos

dijo:
.

-Ya saben todos los tlatala­
nes que pienso mucho en eUos,
y contilluare llaciendolo, hasta

que pueda.
,

EI maestro nos dio la mano,
nos parecio tensa y muy fuer­
teo Ni mucho._ menos, podiamos
pensar que media hora antes
del dialogo habia 'tIlnido un pe­
qiieno desfallecimiento. NOli

pareeio, seanos permitida la

expre.sion, ull, anciano prodigio.
,

JUANALAVEDRA,AUTOR
DEL POEMA

Logicamente, tambien estaba
muy complacido de la dos re­

preSl.'lntaciones dada'>.

-;,Puede explicarnos la gene­
sis de su poema?

-La escribi a peUcioil de mi

hijit Maria" cuando tenia cin·
co anos. Hicimos el Belen en,

casa, como todas las Navida·
. des, y Se Ie ccurrio solic�tarme
que prepaJ:'ara unos versos que,
recitados por los ,personajes
del "�flebre», explicaran el
nacimieato de JesUs. Empece,
para compiaoorla, pero en lie.

guida fui dominado por el te­
ma que Be transformo; en mi
pluma, en el drama de -la Pa­
SiOD. La originalidad, a mi en­

tender, del' poema, es que el
trabajo que haeen las ufiguras"
del Belen se relaeiena siempre
COlD episodios del a vida y
muerte de Jesucristo.

-Fue escrito en Prades, ;,en
que circunstancias?

-Durante la guerra europea,
y UOa gran parte fue eserito es­

tando los alemanes en Prades.
-;,Que caracteristicas emoti­

vas tuvo "EI Pessebre», en el
marco de Ia ONU?

--<eEl Pessebre», UDa VIeZ ter­
minade y compuesta por el
maestro la mustca del «Hosa­
na» final, se eonvirtto por de­
see de Pau Casals. en mensaje
de paz, pue,sto que mi poema
acaba con una lnvocacion a

ella, cantado por un angel. Es
natural pues, que, el orgaolsmo
internacional, oonsagrado a la
paz, viera con simpatia esta
obra, pero 10 realmente ex- I

traordinario es que la escogie­
ra como podavoz para diwl­
garIa en el Mundo entero. Asi,
despues de la mem�rable audi­
cion en 1963, la ONU ha solici­
tado ,y conseguido que todas
las emisoras de televi,siiiln de
los Estados Uni(los, mas de
cien, pasaJ:'an dos veces conse­

cutivas la representacion que
se dio en su sede de Nue",a
York.

-;,Y la de aqui?
-De todas las audiciones, la

de Cuixa., ha sido para noso-.­
tros, tanto para el mal'stro c0-

mo para mi, la mas emocionan­
te porque fue aqui donde la
cre!lmos, y porque es la prime­
ra vez que se canta en un pais
de limgua catalana.

' ,

-6Proxima.s audiciones de
(lEI Pessebre»?

-Esta solicitado por Corea,
India, Japon, Paises Escandina­
vos, Rusia, etc.

FINAL

Todavia resuenan en nues­

tros oidos los aplaus>lIS que es­

cuchamos en la Abadia, al igual
que un "ViJ:'olai» que fUe en­

tonado al termino del «Ora­
torio». Una bermosa jOnlada
la de Cuixii, que tuvo por feli­
'ces protagonistas a WI 111l11;lero­
so grupo de interpretes de
nuestra regi,on.

Juan ARMENGOL

�I
----------����--------�------��c

'; .
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EN SANT MIQUEL DE CmXA
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euando- Pall Casals aparecio
en el cenobio converttdo en

imprevisada sala de eoncier­
tos. SOllO un gran y unanuue
aplauso que el agradecte visi­
blemente emocionado.

Los que por primera vez

asistiamos a tal -eoucierte,
tambien por primera vez veia­
mos personalmente dirigl. a

Pau Casals, rios queduuv»
sorprendidos del vigor de este
hombre que, eumplides los

90 afios, aun tuvo f'uerzas pa
ra dirigir las dos horas lar,,"'S

�����!�!�I
bre joven; y 10 que al prinr
pio me parecio una Inccn

gruencia, despues me parecie
la manera mas exacta de de:
finir a. este hombre de vitali
dad inagotable, como bien Ia

demostro en la eH1�rgica di
reccton del oratorio.

Al final de Ia obra uuesto­

CENTENARES DE PERSO- en pie, nuestros ll,pmu30s
NAS SE QUEDARON FUERA aelamacienes eran \Ill.! "es

puesta de'10 que' sentians»•.

Desde primeras horas de lit no podiamos manifestarHfis <h

manana llegaban autocares y otra mauera.

�::': p::ti�:!;�:s :! �:��: a:;::::�� �::' n�n �e:d;:�d:;':l _=_�==='de celebrar el eeneiert«, La grabada en la memoria de to­

Dave de la abadia se vie aba- dos los que' tuvimos Ia suerte
rrotada y �ueron muchos los de asisfrr, sino tambi�n una

,§
que' bubieron de t'esignarse a pagina imborrable de .1a his-

':§=====._segnir la audlcion desde el ex- toria de nuestra musica.
terlor.

Eran las 4'30 de Ia tarde R..' '�.

I 1II111111111111111111111111111111111111111111111l111111111l1ll1111l1l1mllllffi'

quel de Ouixa, enelavada ell

un maravilloso paisaje roselle­

nes, una de las dos audiciones
del oratorio «El Pessebre»,
eompuesto por Pau Casals so­

bre un poema de Joan Alave­
dra,

La Orquesta Sinfonica del
Capitol de Toulouse y el «01'­
feo Catala», que eelebra estes
dias sus bodas de diamante,
eran las encargadas de ejeeu­
tar esta joya musical, que sig­
n,ifica ademas la Ultima ac­

tuacion publica del insigne
violoncelista catalan,

El oratorio, que esta dividi­
do en cuatro partes, wnw CO'l

la excelente interpretacion rl-e
la soprano Olga Iglesias, de 'la
contralto Montserrat Aparici,
del tenor Jaime Bare, el ba­
ritono Jose Simorra y el bajo
Ramon Torres, en cuanto a so­

listas. Est-a pieza musical, que
sin dada pasara a Ia antolo,

,gia de los grandes ctasicos, es

ademas un mensaje de paz
dirigido a todos los hombres
de buena voluntad.
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EI lly,stre muslco P8;�lo Casals dlrlge al O.,re6n Catalan y a J� Qrquesta �i'n,f{uijca tiel CapiWlio
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PAU CASALS DIRIGIQ LA AUDICION
DE SU, ORATORIO' "EL :PESSEBRE/�
INTERVI'�'iE'R:ON EL "ORFE'O CATALA" Y LA

.

ORQUESTA 'DELtClPITOL DE TOULOUSE
>

,·c rc.1
En el recinto de la abadfa de san

Miguel de cuxa tuvo erecto, el pa­
sado domingo, con numerosisima
asistencia .de publico que hizo· msu­
ficiente el lugar, la primera 'de las
dos audiciones del oratorio "E! Pes­
sebre ", de Pau ,.casals, quien perso­
nalmente dirigi6 a la orquesta y can- •

tantes de 1a Sinf6nica del Capitol de
Toulouse y del "01'fe6 Catala" de
nuestra ciudad.

La abadia, que respondi6 muy bien
aousttcamente, fue despojada de los
IiItributos del eulto para convertirse
en sala de conciertos que como de­
cimos result6 insuftciente 10 que
obllg6 a una mayoria de 'asistentes
a escuchar la magnifica pieza des de
el claustro, a traves de altavoces co­

locados al efecto, y aun fuera del re­

cinto; a pesar de' que llovi6 durante
east toda la interpretaci6n.

El oratorio "El Pessebre", eonsta
de cuatro partes y esta lnspirado en
el poema de Joan Alavedra, poeta
que con esta obra consigui6 la Flor
Natural en los Juegofl Florales de
1943, Pau d'asals y Joan Alavedra,
pusieron cads uno su parte respec­
tiva en eSta magnifica composlcion,
que al ser musicada ha resultado de
'Ia mas alta calidad.

LalS actuaciones, del domingo, de
la orquesta del Capitol de Toulouse
y del "Orfe6 CatalA" eonsntuveron

" .. '�r"-
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igualmente un resonante triunfo. Pau
Casals fUe tambien asimismo ovacio­
nado, con entusiasmo, POI' todo el

publico aslstente. En la tnterpreta­
ci6n del oratorio colaboraron Ia so­

prano Olga Iglesias, la contralto
Montserrat Aparicio, el tenor Jaume
Bar6. y los baritonos Josep Simorra

y Ram6n Torres, que. obtuvieron asl­
mismo un gran exito, '

Entre los asistentes figur6 el abad
Escarre. 'I'ambien hizo acto de pre­
sencia el "Orfe6 Enric Morera", de
San Justo Desvern, que' acudi6 a

rendir homenaje colectivo a Pau Ca-
, sals y a quien visitaron ayer en Pra­

des para hacerle entrega de un re­

lieve en bronce en el que el escultor
Xavier Modolell Lluch ha represen­
tado dos tiplcos'" eantaires ". '

Anteriormente, se habian dado ya
otras audiciones de "E! Pessebre".
La primera en la ciudad mejicana de
Acapulco s, mas tarde, en. diversos

paises; ulttmamente en Grecia, ha­
btendo acudido en cada ocasion el

propio Pau Casals, que el domingo
recibi6 e1 homenaje de earifio y ad­
miraci6n de franceses y eatalanes,
que acudieron de todas partes, espe­
cialmente de Barcelona acompafian­
do a-Ios componentes del "01'fe6 ca­

tala".
Para hoy, martes, esta anunciada

otra audici6n del Oratorio.



«EL PESSEBRE», DE PABLO CASALS, EN
LA ABADIA DE SAN MIGUE,L DE CUXA \

EN LA EMOTIVA AUDICION DEL ORATORIO BAJO LA PERSONAL DIRECCION
DEL I LUSTRE MUSI CO, I NTERVI NO B RI LLANTEMEN'TE EL «0 R FE 0 CATALA»

(CRONICA DE NUESTRO REDACTOR, ENVIADO ESPECIAL, XAVIER MONTSALVA1'GE,)

El venerable recinto romanico del
monasterio rosellnnes de San Miguel de
Cuxa, ados pasos de la villa de Pra des
y frente al Canigo -cubi,erto, en esta
tarde que hace "presentir el otofio, POl'
lilla .espesa nieb.la-, Pablo Casals ha
dingldo por 3.2, vez (y POI' primera
vez en tierras catalanas) su gran can­
tata que diera a conocer, en 1'960, en
la ciudad mejicana de Acapulco, y que
a partir de entonces ha divulgado por
Europa y America, asignandole los ad­
jetivos de un mensaje de paz «dirigido
-son palabras del maestro- principal­
mente a los musicos de todax partes
mis colegas, para pedir que pongan la
pureza de su arte al servicio de la hu­
manidad, en un esfuerzo de unir

'

los
pueblos del mundo con vinculos frater­
nales»,

La hist,o,ri'a y la a'necdota de
«lEI Pessebre»

Casals cornpuso y estreno su obra para
solistas, coro y orquesta, que se aproxi­
rna a las dos horas de duracion, cuando
ya habia traspasado la orilla tern-:
po ral de los ochenta afios de oda d. No
solamente dir igio las audiciones inicia­
les de Acapulco, sino que, dando prue­
bas de una energia y vitalidad indoma­
bles =-caracterfsticas suyas-, una' y
otra vez ha conducido sU cantata en
todas partes: de Mejico a San Fran-,
cisco, Nueva York y San Juan de Puer- 'sals se enamor6 .de Ia , narraclon y em.
to Rico; 'de alli a. Asis, Florencia,. 'I'ou- pezo inmediatamente a ponerla en mu­
louse y .Paris, para volver a Chicago, sica, trabajando en la partitura reclui­
'Filadelfia y Florida, pasando por. Lon- do en la «Vila Colette», de Pra des. Se
dres y Beilin, retornando a 'Nueva estrecho asi Ia colaboracion Iargameri­
York para ofrecerla en la gran sa la de te mantenida entre el musico y el po.e­
la Asamblea general de la 'O.N,U" de- ta, quieri, adernas de ser uno de los
rivando despues a Nueva Orleans y mejores biograros de Casals, ha sido
Buenos Aires, llegando hasta Budapest, siempre uno de sus mas entr afiables
volviendo a Washington, Pittsburgh y arnigos.

'

Buffalo, para alejarse hasta Atenas, en

cuyo Odeon de Herodes Atico, al pie
de la Acropolis, fue aplaudido no hace
mucho, y recalar, finalmente, a San
Miguel de Cuxa, cuya nave, una de las·
raras muestras de arquitectura moza­
rabe que existen en la vertiente norte
del' Pinineo, es contigua a la subterra­
nea capilla, donde se venera «Notre
Dame del Pessebre»: No muy lejos de
aqui, en Prades, Joan Alavedra escri­
bio, en 'los afios de la pasada guerra
mundial, sus versos, ca ntando el carac­
ter trascen(Jente y magico de la Nati:vi­
dad, Lo qUe inicialmente debia ser una

El claustro' y el c'ampanario ,de San
Miguel de Cuxa, el monasterio 'rose­

llones' marco impresionante para la
ultima audicion de "EI Pessebre))

'narracion rimada «para comphicer a mi
hija -son tambien palabras �el. escri­
tor-, deseosa de conocer el slgmilcado
de las diversas figuras de "la creche"»,
convirtiose en un poema ex.tenso, lleno
de color amb1ental, denso de ternura

popular, que Alavedra presento a los
Juegos Florales de la Lengua Catalana,
celebrados el ano 1943, en Perpignan,
obteniendo la Flor Natural. P,ablo Ca-

El maestro Pau Casals junto a su esposa, durante el intermedio de una de
las ultimas audiciones de «El Pessebre»

Un'a ca,ntata de paz
La partitura de «El Pessebre», al

margen de su s ignificacion mas alla de
10 musical, tiene algo de milagro que
dificulta su exegesis, Escrita con el es­

pir itu y Ia lozania propios de un com­
positor de veinte afios, y, en consecuen­
cia, con el lenguaj e y el estilo propios del
Casals juvenil, cuya ininterrumpida
actividad de' concertista no le impedia
hacer algunas incursiones en el campo
de la comjiosicion (que Ie llevaron a la
realizacion de algunas obras de cama­
ra, sardanas y hasta otro oratoriO.: «La
Visi6 de Fra Marti»), deja trascender
en todos sus episodios, en sus primor­
diales intervenciones liricas que confia
a los cuatro solistas, asi como en los
interludios cor.ales y sinfonicos, una

ideologia musical, severa que deja es­

capar los acentos de un romanticismo
encendido' pero sin asomo de comp1i­
cacion 0 tortura expresiv.a. Un, critico
norteamericano (,el de «San Francisco
Chronicle») Ie ha ·definido muy certe,ra-I
mente: «�asals es el unico compositor,
viviente -dice el aludido artlculista­
que puede escribir, la musica como si
el siglo XX no hubles·e eXIstldo, logran­
do una seria consideraci6n. HEI �esse­
bre" tiene las caracterlsticas de la per�
sonalidad de Casals:' �s emotivo" genial
y humano en el mas alto grado»,

Casals efectivamente, ha compuesto
esta can'tata, inmerso en el sentimiento
popular pero sin ninguna concesion a

la glosa folk-16rica. En todo su trans­
cursu fluye la linea lirica sin' dec ai­
mientos. ceiiida con, una instrumenta­
Cion clara, el,{celente.- en .ia que se su­

man las mi! experiencias del autor que.
en tantas ocasicines durante ma,s de, me­

dio siglo ha trocado el arco ae violonce­
lista por su batuta de director. Y esto 10
ha logrado a una eaad que no parece ha­
bel' hecho mella en el cuando va a

cumplir los noventa anos de edad, qu.e
ahora, si 5e acusa algo en su porte. fl­
sica no ha aplacado su vigor y lucldez
me�tal ni ha' debiUtado 5U irreductl­
ble temperamento. �N:o .es esto un p,ro­
digio ,un maravilloso prodigio del que
acap�mos de ser testigos?

de que la «Orquesta Sinf6nica del
pitol de Toulouse» acredito reunir
celentes elementos,

El «Orfeo Catala», que, si no me equi­
voco, era. la primera vez que actuaba
en todo un conci�rto· sin tener su con­

ductor titular al frente, en el atril di­
rectorial. hizo un gran panel. El 'maes­
tro Lluis M.- Millet habia preparado la
masa coral, que respondi6 con una pre­
cision admirable, homogeriea de sono­

ridad, flexible y vibrante como siempre.
A la altura de las circunstancias es­

tuvieron tambien los solistas, cuyas in­
tervenciones son casi constantes en la
obra, que axige, a demas de una com­

prension profunda de sus caracteristi­
cas melodicas, un dominio seguro del
registro vocal y, sobre todo, una agHi-:
dad i indeclinable para adaptarse a las'
cornplicadas «entradas», puesto que no'
abundan en la partitura las melodias de
gran desarrollo, y si, en cambio, las vo­
calizaciones individuates breves e inter­
cala'das en el discurso orquestal. Mere­
deron, 'pues, todos los elogios, las mu­

si{!ales e inteligeJates intervenciones de
la soprano portorriqueiia Olga Iglesias
(que ya habia cantado en qtras ocasio­
nes la obra), la contralto Montserrat
Aparici el baritono Josep Simorra y el
bajo RamiSn Torr'es. los tres u!timos, co­

nocidos POl' todos.
El fruto del esofuerzo de todos los in­

terpretes fue sazonado por la direccion
de Pablo Casals, en un ensayo preVio,
de cuatro horas de duraci6n, que habia
aguantado sirl desa)iento, maravillando
a cuantos asistieron a la prueba. Olmos
al maestro Enrique Casals, que ha !le­
vado la organizacion de las ,dos audi­
ciones de «El Pessebre», y, que dirige
tambien la de los Festivales de Prades, ,

decirle carinosamente a su hermano:'
«Si en lloc de tenir noranta anys, en,

tinguessis vint, no ho hauries pas aguan- !
,tat!»,

.

Es faci! imaginar la aco,g\da
tuvo la audici6n. Terminada la

parte, las. ovaciones par,ecia que no

iban a terminar .nunca, Al final, sin
embargo. redoblaron aun, y por encima
de las cabezas de la gente puesta en

'pie ondeaban docenas de panuelos de

todos los c010res. Este entusiasmo in·
contenible cristalizo en el. canto del

«Virolai», iniciado en las fi)as' del «Or­

fee Catalit» y entonado POI' todos los
catalanes asistentes y hasta por los nu­

merosos franceses que se

esta despedida,

E'I mae,s,tro �relnte' a $US

i,n1tenpretes
Ernocionante 'rue el domingo. ver apa­

recer al maestro, 5U figura: men-ucLa, un

tanto vacilante en el pod�o levantado
en el presbiterlo de la Iglesia ocup-ado
ya por la orquesta, los so!istas eI?- pn­
mer termino· y. el «Orfeo Catala» al
fen do, Una salva de aplausos del audl­
torio que llenaba totalmente la nave

del templo fue el preludio de este s.o"
lemne acto apIausos que algunos aSlS­

tentes aprovecharon par� disparar 19s
«flashes» de numerosas camaras fotogra­
ficas, a pesar de que por los altavoces
se l1abia suplicado que los cazado.r,es 'de
recuerdos en imagenes. se, abstuvleran.

Se hizo un religioso sllenclO y en es��
atm6sfera d� recogimiento transcurr!o
toda la audiciiSn, Pablo 'Cas,als se habla
sentado en una sina coloeada frente al

atril de director, pero no ta'rdo en, !e­
vantarse, entregado a Ia intel1pretaclOn,
subrayada co.n gesto teIl;so, pil'�eCISO, m­

fatigable, De pie condu]o casl,toda La

obra interrumpida s'olo' a La m.l�ad por
un descanso de regular dur��I,on. Du­

rante esta pausa no se pern:lh9 la en­

trada' en el recinto de los mterpr,ete�,
pero al final tambien los altavoces hl­

cLeron saber que el maestro solo des­

cansaria veinte minutos antes de .co­
tresp6.nder dir,eetamente a la fehclta­

cion de los e,entenaLes de admiradores

(mas de la [\1itad' ''lie ia asistencia ha­

bia a{!udido a Prades desde Barcelon,a
y otros puntos de Cataluna) que qUl-

5ieran saludarle.v
La interpretaciiSn del poema, dificil

para todos, sobre todo para las voces

del cora y de los solistas, cantando en

algunos episodios a una tesitura agu­
disirna, fue irr�prochable desde el pun·
to de, vista vocal. Menos ajustado estu­
vo el eonjunto instrumental, a pesar

T06.IRIR:A,GOINIA: OLi/IJU<SIUIRIA D'EIL J

COILOQUI'O ,DIE HlIISITOIR'IIA OIEiL

MONA!QU:I'SIMO 'OAIl1AIL.IAIN
EI d,oming,o POT la manana tuvo e:Eee·

to en' el Real Mona'sterio de Santes
O�eus la clausura del I Coloquio de
Histo�ia d'el M'onaquismo Catalan, cuyas
j ornadas de estudio se clesarrollaron en

los dias anterior,es, Estos ados coinci­
dier,on con la XX fLestas anua� del AI'·
chivo BibliograHc,o de Santes Creus, y
comenza,ron con una misa so1emne con­

ce1ebrad.a en la que 0.fici6 el a,bad mitra·
do de Pob1et, dom Edmundo Mada Ga­

rr,eta, acompanado d'e otro's monIes de
'dicho mona'sterio y del de Montser,ra,t,
asi como de lo's sacerd-otes participantes
en el coloquio,

/

En el ado de cIausura fuer.on leid,as
la's cOilllunicaciones estudiadas por el 8€­

eretario. padre Agustin Altissent, El pre­
sidente, senor Co11 Alento,rn, hi2)o un

r,esumen de las tareas, pronunciando a<si.
mismo parlamento, en re,pr'esentad6n
del a,rchivo bibHogra.fico, el sefior For,t
y Co.gul, y en su {!alid,ad de maxima je­
rarquia de la jo,rnada, el abad de Pob1et.

Seguidamente, en la bLbl10teca fue
�,escubierta una la,pida en memoil'ia del
aobad de Santes Creus, Juan Barba Roca,
natural de Villairanca del Paillades. Di­
cha lapida, siguLendo la c·ostumbre es·

tableci:da a pall'tir de 1964, fue ofr'ecida
pO'� el Ayuntamiento de la pooblaciiSn na­

tiva del aobad cuya memo,ria se honraoba,
alsi:stiendo al ado una representaciiSn 'de
la corporacion municipal de Villafranca,
y proriunciando, don Manuel Bena'ch,
un:. docUmentada evocacion del abad
Barba, Los aetos, finalizar,on con un al-­
m1.<!erz-o de hermandad. - Juan POTAU.



fi,llRFEQ;' ·CATAli 'INTER:
'PRET� «Ef PESSEBRE)) DE
P. CASALs-' EN SAN MIGUEL

DE CUIXA
En la celebre e histortoa

abadia benediebina de Sani
Miquel de CUixa,-y en el rriar-,
co' inigualable de su Iglesia ro.
manica, el Orteo Catala In­
terpretara, los dias 11 y 13 de
septiembre, el famoso oratorio
«El Pessebre», de Pau Casals.
bajo la direccion de su propio
autor, que este afio cumple su
90 aniversario, _Estas audicio­
nes han despertado un interes
mundial y a ellas. acudiran es­

pectadores de todas las nacio­
nalidades,

.
-

'

El Orfeo Catala : saldra de
Barcelona el dia 9 para regre­
sar el 14. Hasta el dia 2 de
septiembre se admitiran soli­
citudes para etectuar el viaje
con el Orfe6, que se alojara
duran�e estos dias en Prades..

..Los socios d� la entidad que
esten interesados pueden diri­
glrse a las oficinas del Orfeo

c], A. Vives, 1), hasta el dia 2'
de septiembre, en que sera 00-'
rrada la inscnpcion.

CORREU CAT..ALA.

. �I 'Orle6. Calala in­

terpreta "EI Pesse­

bre", de P. Casals, en

San Miguel de Cuixa
En la celebre e hist6rica !l-ba­

dia benedictina de Bant Miquel
de cuiXa y en el marco mlgua­
lable de 'Stl Iglesia romanica, eo.

Drfe6 Catala iriterpretar6. los

dias 1,1 -y 13 de septiembre el

famoso oratorio «El pessebre» de

Pau Casals, bajo la direcc!6n de

su propio autor que este ano

cumple su
-

90 aniversario. Estas

audiciones han despertado un

interes mundial 'y a ellas acudl­
ran espectadores de todas. las

nacionalidades.
-

El Or·fe6 Catala saldra de

Barcelona el dia. 9 para regre­
sar el 14. Hasta el dia 2 de sep­
tiembre se admitir{m solicitudes

para efectuar e1 viaje con el Or­

feo, qUe se alojara durante �s­
tos dias en Prades. Los SOCIOS

de la entidad que esten interec

sados pueden dirigirse a las oft­

cinas del Orfe6 (c. A. Vives, 1)
hasta el dia 2 de septiembre, ell

que sera cerrada la inscripci6n.
\..c

D. BARCELONA

�I Orfeo Catala i�terpreta
«EI Pessebre» de P .. Casals�
en San Miguel de Cuixa
En 1a celebre e hist6rica �badia be­
nedictina de Sant Miquel de Cuixa, y
en el marco inigualable de su igle ..

sia romanica, el Orf€l:6 Cat!IJ11t inter­

prepatara los dias 11 y 13 de septlem-:
bre el farnoso oratorlo «El Pessebre»,
de Pau Casals, bajo la direccion de
su propdo au-tar, que este afio eumple
su 90 aniversario. Esta,s audiciones
han despertado un Interes mundia1 y
a ellas acudiran espectador es de to-

das las nacionalidades
El Or,re,6 -caWa saldra de ,Barcelona
e1 dia 9 para regresar el 14. Hasta
e1 dia 2 de septiembre se .adrnttiran
solicitudes para efectuar el" viaje
con el Orfeo, que se aioja.ra duran­
te estos d ias en Prades, Los soclos
de la entidad que esten interesados
pueden dir,Lgirse a las oficinas del
Orfe6 (c, A ..Vives, 1), hasta e1 dia
2 de septiembre, en que sera cerra-

da la lnscripcion

VANGU..ARDIA

El Orfeo Catals int��
preta «El Pessebre», (Ie
P. Casals, en San Miguel

de Cuixa
En _ la celebre e hist6rica abadia

henedictina de Sant Miquel de Cui­

xa, y en el marco inigualable d� su

Iglesia romanica, el "Or£e6 Catala"
interpretara los dias 11 y 13 de sep­
tiembre el famoso oratorio "El Pes­

sebre", de Pau Casals, bajo la, dt­
reccion ge su propie autor, que este

aft9 �urri.ple su 90 aniversario. Estas

audicioneg han desperfado un inte­

res m.undiClI y a ellqs Clcudiran es­

pectadores de todas las nacionqli-
dades. .'

El "Odeo Catalii" saldra de Bar·

celona el dia 9, para regresar er 14.

Hasta el dla 2 de septiembre� se

admiUran I solicitudes para efectuar
el viaj.e con er "Orfea", que se a10-

jara durante estos dias en prades.
Los socios de la entidad que esten
interesados pueden dirigirse ; las
oficinas del "Orfe6" (c. A. Vives, 1)

hasta el dia 2 de septiembre, en

que sera cerrada la inscripcian.
"
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:'PESSEBRE�

EN'

RADIO
BARCELONA

sobre el poema de Juan Alavedra
y musica de

Pablo Casals
con el «Orfeo Catala» y la 01'­
questa stnronice del Capitolio
de Toulouse y la colaboraci6n de
Olga Iglesias. soprano; Mont­
serrat Aparicio, contralto; Jai­
me Baro, tenor; Jose stmorra,
baritone, y Raimundo Tarres,

bajo
Grabacion efectuada en la Aba­
dia de San Miguel de Culxa, y
unica autorizada por PABLO

CASALS

", �,-,-

1------.,.,._--:_-.........- DlARIO
,

"EL PESSEBRE" . DE PAU
,

, ,"

CASALS, 'pOR RADIO'
'

(BARCELONA
-

Esta neche, a las diez y media,' Radio Bar­
celona ofrecera a los oyentes un programa
musical que constituys un verdadero aconteci­
rni-ento, puesto que se trata del oratorio "El
Pessebre", 'de Pau Casals, poerna original' de
Juan Alavedra. Esta -obra se ejecuto ultima- :Lmenta-on la abadia de San Miguel de Cuxa;
y la emisora decan'a envio sus equipos de'
grabacion, con el fin de-dar a -conocer af pu- '

blico la excepcional pieza.
Toman parte en esta audici6n el "Orfeo Ca.

tala", la Orquesta Sinfonica del Capitolio, de
Toulouse; y un grupo numeroso de cantantes
conocidos, por 10 cual es de esperar que tal
concurso de meritos, tanto de creacion y com­

posicion, como de interpretacion haya desper­
tado un deseo por parte- del publico de que
se de a conocer en emision' diferida, <

La
-

Radio puede todavia contribuir a la
difusi6n de los valores a'Utenticos ordenando
una planificacion mas intensade los mismos,
porque 10 esporadico pasa desapercibido, Por
ello, ante el acontecimiento musical que nos

ocupa, llamamos 11'1 .atencion a los' aficionados
a la buena musica para que no pierdan esta
ocasion. "El Pessebre" se trasrnitira, al mismo
tiempo, por una cadena de emisoras que com­

prende las de Figueras, Gerena, -PaIma, Lerida,
Manresa, Villanueva, Reus, Ulldecona y Tor­
tosa.

DIARI DE BARCELONA
23.9.1966



PABLO CASALS

Hoy. vierries, 23 de septiembre, a

10'30 de Ia neche, radiacion del

sobre el poema , de Juan Alavedra
musica "de

PABLO, CASALS
con l'Orfeo C'atala' y la Orquesta Sin­

fonica' ,del �Capitoho de Toulouse y la

colaboracion de Olga Iglesias,' soprano;
Montserrat .Aparicio, contralto; Jaime

Baro, teneri Jose Simcrra, baritono y

Ratmundo Torres. bajo
,,'

Grabacion efectuada

en,
l�' Abadfa

delSan Miguel de Cuixa. y unica autorl-:

zada por
"

PABL,O ,CA·$,ALS I_____-'-- � � - -:"'Y"J

NOTTCIERO 23/9

y

«El
PESSEBRE»

PABLO CASALS
,

en

Hoy viernes 23 de s�ptiembte, a

las 10'30 de la noche radiacion
del Oratorio.

'

«EL 'PESSEBRE»' .:
I ,

'sobre el poerna de ,1\.:')'. Alavedra
,

y musica de

PABLO CASALS'
.con l'Orfeo Catala y fa Orqu�st�
Sinfonica del Capitolia de ToU·

'louse y la colaboracion de Olga.
Iglesias, soprano; Montserrat
Aparicio, contralto; Jaime, BarG.
tenor; Jose .Simorra, -barltono 1

,

Baimundo -Torres, majo.
Graba,cion �fectm:ida enla A,Q�cJJ.
de San Miguel de Cuixa, y,uni:

ca autorizada por PABLO
'CASALS. "

VAN GUARDIA 23/9

"y

,«EL PESSEBRE»
.

EN RADIO BARCELONA

Hoy viernes 23 de septiembre,
a las 10,30 de la noche radiacion
del Oratorio.

«EL PESSEBRE»
"

sobre el poema de JUan Alave­
dra "y musica . de

PABLO 'CASALS'
con Orfe6 Catala y la Orquesta
.Sinfonica del Capitolio de Tou­
leuse

.

y la colaboracion de Olga
Iglesias, soprano; Montserrat
Aparicio, contralto; Jaime Baro,
:tenor; Jose Simorra, baritono y
Raimundo Torres, bajo.

Grabaci6n efectuada en la Aba­
dia de San·Miguel de Cuixa, y

_ �SAtS;tofi!.ad�... P�t; ,���O.

GORREU 23/9


